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Et si on faisait une balade... Jean et 
Alphonse auraient-ils choisi un champ jaune 
et ensoleillé, un sous-bois frais et verdoyant, un 
village aux terrasses attrayantes ? 


Se seraient-ils abreuvés de vin rosé et frais, de 
bière, jaune, blanche, mousseuse à souhaîit ? 


L'ail fait-il bon ménage avec les frites ? 


Il faut croire que oui. Un siècle les sépare 
mais l'art les a réunis. Ils sont maintenant tout 
deux dans le bleu, l'un cherchant la chaleur 
du soleil et l'autre désespérément un coin 
d'ombre. 


‘Jean, tu peux te taire un instant, je n'arrive 
pas à écrire. Tu parles tout le temps". 


"Et toi, si tu arrétais de bouger. Tu fais tout 
trembler. Je n'arrive pas à dessiner. C'est vrai 
Alphonse, tu ne tiens pas en place". 


Qu'il est bon de les imaginer se chamaillant, 
se passionnant, observant, écoutant sans 
relâche la vie des autres. La vie tout 


Mittéï était un sédentaire, ses voyages se 
faisaient au travers de ses lectures, de ses 
dessins. Capable d'écrire lui-même il s'est 
pourtant laissé emporter, envoûté, par le 
monde, l'écriture, les personnages, les 
paysages de Daudet. 


Le désir profond d'un artiste est d'être lu, 
regardé, écouté. La force de mon père 
pourrait se résumer en quelques mots : 
"Regardez comme c'est beau". Alors le 
crayon, la plume, les pinceaux ont 
commencé à cavaler sur du papier, laissant 
la place belle à un homme, à ses récits 
qu'il n'a cessé d'adorer. 


Les multiples talents d'Alphonse Daudet et 
de Mittéï conjugués au fil de cet ouvrage 
devraient vous assurer un agréable voyage à 
la découverte d'un pays, de sa chaleur, de 
ses habitants, de "ses histoires". 


Gisèle MARIETTE, 


simplement. fille de Mittéï 
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Histoire de mes livres 


Histoire de mes livres 


Sur la route d'Arles aux carrières de Fontvielle, passé le mont 
de Corde et l'abbaye de Montmajour, se dresse vers la droite, 
en amont d'un grand bourg poudreux et blanc comme un 
chantier de pierres, une montagnette chargée de pins, d'un 
vert désaltérant dans le paysage brûlé. 


Des ailes de moulin tournaient dans le 
haut ; en bas s'accote une grande maison 
blanche, le domaine de Montauban, 
originale et vieille demeure qui commence 
en château, large perron, terrasse italienne 
à pilastres, et se termine en murailles de 
mas campagnard, avec les perchoirs pour 
les paons, la vigne au-dessus de la porte, 
le puits dont un figuier enguirlande les 
ferrures, les hangars où reluisent les 
herses et les araires, le parc aux brebis 
devant un champ de grêles amandiers, qui 
fleurissent en bouquets roses vite effeuillés 
au vent de mars. 


Que de fois, l'hiver, je suis venu là me 
reprendre à la nature, me guérir de Paris et 
de ses fièvres, aux saines émanations de 
nos petites collines provençales. J'arrivais 
sans prévenir, sûr de l'accueil, annoncé par 


la fanfare des paons, des chiens de garde, 
et je montais à mon moulin. 


Une ruine, ce moulin : un débris croulant de 
pierre, de fer et de vieilles planches qu'on 
n'avait pas mis au vent depuis des années 
et qui gisait, les membres rompus, inutile 
comme un poète, tandis que tout autour sur 
la côte, le meunier prospérait et virait à 
toutes ailes : D'étranges affinités existent de 
nous aux choses. Dès le premier jour, ce 
déclassé m'avait été cher ; je l'aimais pour 
sa détresse, son chemin perdu sous les 
herbes, ses petites herbes de montagne 
grisâtres et parfumées avec lesquelles le 
père Gaucher composaïit son élixir, pour sa 
plate-forme effritée où il faisait bon 
s'acagnarder à l'abri du vent, pendant qu'un 
lapin détalait ou qu'une longue couleuvre 
aux détours froissants et sournois venait 


chasser les mulots dont la masure 
fourmillait : avec son craquement de vieille 
bâtisse froissée par la tramontane, le bruit 
d'agrès de ses ailes en loques, le moulin 
remuait dans ma pauvre tête inquiète et 
voyageuse des souvenirs de courses en mer, 
de haltes dans les phares, des îles 
lointaines, et la houle frémissante tout 
autour complétait cette illusion. 


Je ne sais d'où m'est venu ce goût de 
désert et de sauvagerie, en moi depuis 
l'enfance, et qui semble aller si peu à 
l'exubérance de ma nature. En tout cas, je 
dois beaucoup à ces retraites spirituelles ; 
et nulle ne me fut plus salutaire que ce 
vieux moulin de Provence. 


Mon moulin ne m'appartint jamais : ce qui 
ne m'empéchaïit pas d'y passer de longues 
journées de rêves, de souvenirs, jusqu'à 
l'heure où le soleil hivernal descendait entre 
les petites collines rases dont il rempblissait 
les creux comme d'un métal en fusion, 
d'une coulée d'or toute fumante. 


Alphonse DAUDET 


(Préface aux LETTRES DE MON MOULIN. 
Œuvres complètes illustrées. Librairie de France, Paris. 1930) 


De nos jours, le Moulin de Daudet existe 
encore : protégé par la commune de 
Fontvielle, transformé en musée, il nous 
rappelle que le plus sûr chemin du rêve et 
du succès passe par les choses proches 
que l'on aime. Merci à M. BELLON et à 
Mile SEGUIN, respectivement maire de 
Fontvielle et gardienne du musée, en 
1977, pour l'aide et les précieuses 
informations qu'ils ont apportées à la 
réalisation de ce livre. 


Merci au Midi pour tout ce qu'il nous 
apporte. Et merci à Daudet pour avoir pu 
introduire un peu de ce soleil dans tous les 
foyers, éternellement. 
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BLEU-NOIR, ET UNE FOULE DE PETITES LUMIÈRES QUI CLIGNOTAIENT, 
ALLAIENT, VENAIENT S'AGITAIENT À TOUTES LES FENETRES 
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GARRIGOU 7. 


OU, MON RÉVÉREND, DEUX DINDES MAGNIFIQUES [ J SU -MA EN u MOI QUI 
BOURRÉES DE TRUFFES. J'EN SAIS QUELQUE CHOSE, AIME TANT LÉS TRUFFES /, DONNE-MOI 
PUISQUE L'EST MOI QUI Al AIDÉ À LES REMPLIR. ON VITÉ MON SURPLIS, GARRIGOU..ÉT AVEC 
AURAIT DIT QUE LEUR PEAU ALLAIT CRAQUER EN , QU'EST-C 

RÔTISSANT, TELLEMENT ELLE ÉTAIT TENDUE … É 


OH/TOUTES SORTES DE BONNES CHOSES... 


GROSSES COMMENT, 
DEPUIS MIDI NOUS N'AVONS FAIT QUE PLUMER DES LES TRUITÉS, OH J DIEU / 
E GARRIGOU 7 


a ILME SÉMBLE QUE JE LES | 


VOIS 7 AS-TU MIS LE VIN 
DANS LES BURETTES 7 


TA 


DES CARPES DRE DES TRUITES, 
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Mittéï avait commencé à revisiter son oeuvre la plus populaire, 
pour preuve ces deux premières planches des “Trois messes basses”. 


C7 
OUI, MON RÉVÉREND, J'AI MIS LE VIN DANS 
LES BURETTES, MAIS DAME / IL NE VAUT PAS 
CELUI QUE VOUS BOIREZ TOUT À L'HEURE EN 
SORTANT DE LA MESSE DE MINUIT , Si VOUS 
VOYIEZ CELA DANS LA SALLE À MANGER 
DU CHATEAU. 


RIEN QUE 
D'AVOIR SENTI 


CES BELLES DINDES, 
L'ODEUR LES TRUFFES 


ME QUIT PARTOUT, 


CETTE, CONVERSATION SE TENAIT LNE NUIT 


DE NŒL DE L'AN DE GRÂCE MIL SIX CENTE.ET 
TANT, ENTRE LE RÉVÉREND DOM BALAIGUÉRE, 


CHAPELAIN DES SIRES DE TRINQUELAGE ET 
SON PETIT CLERC GARIGOL.,.. 


DEHORS, LE VENT DE LA 
NUIT ÉPARPILLAIT LE 
SON DES CLOCHES 


TOUTES LES CARAFES QUI FLAMBENT 
PLEINES DE VINS DE TOUTES LES COULEURS 


ET LA VAISSELLE D'ARGENT, LES SURTOUTS 


CISÉLÉS , LES FLEURS, LES LANDÉLABRES/. 
JAMAIS ILNE SE SERA VU DE RÉVEIL- 
Le LON PAREIL /, 


—— 


ALLONS, ALLONS , MON ENFANT. 
GARDONS-NOUS DU PÉCHÉ DE 
GOURMANDISE, SURTOUT LA NUIT 

DE LA NATIVITÉ 


CC 
MONSIEUR LE MARQUIS A 
INVITÉ TOUS LES SEIGNEURS 

DU VOISINAGE. VOUS 8EREZ 
AU MOINS QUARANTE À TABLE … 

AH / VOUS ÊTES BIEN HEUREUX 
D'EN ÊTRE, MON RÉVÉREND /, 
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IL NE FAUT PAS NOUS METTRE. 


EN RETARD 


OU DU MOINS CE Qu 11 
CROSAIT ÊTRE LE PETIT 
À CLERC GARRIGOL, CAR 
À VOLS SAUREZ QUE LE 

> DIABLE, CE 80/R-LÀ, 
AVAIT PRIS LA FACE RON- 
DE ET LES TRAITE NDËC/S 
DL JEUNE SACRICTAIN 
POUR MIEUX INDUIRE LE 
RÉVÉREND PÉRE EN 
> TENTATION ET LU! FAIRE 
COMMETTRE UN ÉPOL- 
VANTABLE PECHÉ DE 

GOURMANDISE 
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, LE REVÉREND, L'ESPRIT DÉJÀ 
TROUBLE SE Fr 


ÉTAIT À LU-MÈME 


TS SN III ZI I 2} 7 
ET, À MESLRE, DES LUMIÈRES U@) }. LZ 
(e] 


A PPARA!SSAIENT DANS L'OMBRE 
AUX FLANCS DL MONT VEN TOUX 
EN HAUT DUQUEL S'ÉLEVALIENT 
L£6 VEILLE S TOURS DE 
TRINQUELAGE ». 


| 


Fun 


MITTÉI et les lettres de mon moulin 


Dans le terroir de Mittéi, sur les hauteurs de Cheratte, on cultive 
la couleur locale, l" accent ” chaleureux, les rencontres amicales 
généreusement arrosées, les coups de gueule fugitifs qui 
s oublient vite fait comme un nuage solitaire poussé par le vent 
l'émotion quotidienne, toute la rondeur et l'exubérance de la vie. 


Chaque minute est une joie que l'on offre 
en partage aux proches. Aussi était-il 
normal qu'il s'enthousiasme pour les 
Lettres de mon moulin et s'efforce de 
donner une nouvelle dimension à cette 
œuvre si proche de sa propre philosophie. 


Dom Balaguère, le Révérend Père Gaucher, 
la courageuse et téméraire petite chèvre de 
M. Seguin, Maître des étoiles, l'amoureux 
transi de l'Arlésienne, le galopin Tistet 
Védène, le tambour niais révant à sa 
caserne, Daudet lui-même — enchanté par 
la Provence et révant pourtant encore de 
Paris —, autant de types que notre bon et 
rond conteur sent merveilleusement. Si 
Daudet a su condenser en quelques 


centaines de lignes seulement ces instants 
de vie — drôles, émouvants, tendres ou 
parfois pathétiques — Mittéï leur offre une 
existence nouvelle : la bande dessinée. 


L'imagier s'est plié au style littéraire, coupant 
seulement ce que le dessin évoque 
admirablement, fondant en bulles et textes 
de situation l'or pur du langage d'un des 
plus grands écrivains français, se pliant 
fidèlement et avec discrétion à une pensée 
qui souffle comme une brise fraîche venue 
de Méditerranée. 


Son premier essai dans le domaine — 
preuve d'une affection et d'un 
enthousiasme durables — date d'une 


quinzaine d'années dans le journal TINTIN. 
Oubliant ses vedettes du lieu — Rouly-la- 
Brise, les 3 À, l'Indésirable Désiré, Modeste et 
Pompon —, il se consacra pour la Noël 1964 
à une première adaptation des "Trois 
Messes Basses ", Si l'essai passa quelque peu 
inaperçu, Mittéï y gagna auprès des 
connaisseurs la réputation d'être un 
remarquable animateur de petits récits de 
Noël poétiques, débordant de tendresse et 
d'humour serein. Ses " Noëls " au Lombard 
firent beaucoup pour son intégration à 
l'équipe SPIROU, où il accéda au cours des 
années soixante-dix. 


Daudet lui tenaillait de plus en plus le cœur. 
Scénariste réputé — pour Seron (Les Petits 
Hommes), Walthéry (Natacha), Renaud 
(Myrtille, Vidpoche et Cabochart), etc. — il 
voulait tenter la gageure : illustrer de manière 
durable l'œuvre éternelle d'un conteur qu'il 
estimait parmi les plus grands. A la Noël 
1977, une nouvelle version des " Trois Messes 
Basses " ( paraissait dans SPIROU. Onze 

" Lettres de mon Moulin " ? se succédèrent 
par la suite dans le journal, complétées par 

" Les Etoiles - Récit d'un berger provençal " ©. 


Le succès de cette série dépassa de loin ses 
espoirs les plus fous. [...] 


Ce grand classique de la B.D). littéraire nous 
invite à découvrir l'univers de Daudet : fantaisie 
et humour avec la randonnée du sous-préfet 
aux champs, le sermon du curé de Cucugnan 
et les délices bachiques de l'élixir du Révérend 
Père Gaucher. Sous la poésie perce parfois une 
ombre de tragédie, tel le combat sans espoir de 
la petite chèvre de M. Seguin ou le secret de 
Maître Cornille, mais on se trouve assurément 
en plein royaume du rêve, de la drélerie, de la 
bonhomie patoise, marquée par l'assent 
méridional et les parfums de la garrigue. On 
passe ensuite au gris et sérieux de la vie 
courante. L'installation de Daudet en son moulin 
côtoie de nostalgiques souvenirs de caserne. 
L'existence quotidienne d'un berger s'inscrit sous 
les étoiles. Les grandes gueules des passagers 


de la diligence de Beaucaire écrasent la 


faiblesse du mari trompé tandis que, dans une 
des deux auberges, la femme abandonnée et 
triste s'émerveille d'entendre la joie de son 
mari volage s'en venant chanter auprès de sa 
proche concurrente. Si la mule du pape renoue 
avec l'humour du premier cycle, l'Arlésienne est 
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un sombre drame qui hante encore bien des 
mémoires dans ce pays de soleil. 


Prodigieux Daudet sautant d'un thème à 
l'autre, peignant une ambiance en quelques 
mots rapides, mesurant ses effets pour mieux 
les imposer et marquer l'imagination de ses 
lecteurs. Merveilleux Mittéï suivant d'un 
pinceau habile toute cette gamme de 
sentiments, appliquant les noirs ou la couleur 
là où ils se trouvent indispensables pour que 
le dessin épouse la sonorité du conte. Ce 
travail par ellipses et cadrages soigneusement 
étudiés se plie toujours à la volonté de 
l'auteur originel. Ces récits recueillis en 
volumes par Hetzel en 1869 retrouvent une 
nouvelle jeunesse en arborant le langage 
nouveau de notre société d'images. 


Les thèmes exprimés avec pudeur par le 
Maître deviennent de plus en plus difficiles 
à illustrer, car plus ténus... plus humains 
aussi, et Mittéï relève hardiment le défi ! Tel 
conte rejeté au départ se révèle tout à coup 
accessible, comme si un esprit de là-haut lui 
soufflait brusquement comment l'interpréter. 
En se consacrant à Daudet, Mitté 
développe ses talents et nous expose de 


nouvelles facettes de son art. Le personnage 
est rond et jovial, il devient grave et sensible. 
Il voit son trait, essentiellement humoristique 
et tendre, évoluer vers un réalisme de plus 
en plus efficace qui va lui permettre 
d'aborder les très difficiles récits du cycle 
corse que vous découvrez en fin de ce 
recueil. Nous entrons dans les ” noirs ", les 
grands drames d'une œuvre multiforme.… 


" Le phare des Sanguinaires "," L'agonie de 
la Sémillante "et " Les douaniers " sont de 
superbes peintures humaines, tout en noirs 
et en drames sereinement vécus." La mort 
du Dauphin ” touche au grand mystère de 
la camarde qui nivèle grands et petits, 
patrons et travailleurs, rois et serfs. 

" Le poète Mistral ” termine en beauté épique 
et amicale ces Lettres de mon moulin. 


Voici une œuvre terminée. Le filon Daudet 
est épuisé. Voire ! Ce diable de Mittéï y 
aborde déjà les Contes du Lundi avec 

" Un réveillon dans le Marais ”, délicieuse 
fantaisie fantastique qui achève en beauté 
ce recueil ! [...] 


M.Archive 


(1) “ Les Trois Messes Basses " furent recueillies pour la première fois dans la réédition (augmentée) des CONTES DU LUNDI faite par 
G. Charpentier en 1876. Ce n'est qu'ultérieurement que ce conte fut parfois intégré aux rééditions des LETTRES DE MON MOULIN . 

(2) La première édition des LETTRES DE MON MOULIN (impressions et souvenirs par Alphonse Daudet) fut réalisée par J. Hetzel en 1869. 
Onze contes ont été extraits de cette édition pour les deux volumes publiés dans la collection LES MEILLEURS RECITS DE SPIROU (N°2 et N°8). 
Les récits des cycles corse et algérien ont été écartés pour conserver l'homogénéité provençale de l'œuvre. 

(3) " Les Etoiles - Récit d'un berger provençal " fut publié en édition original chez E. Dentu en 1874 dans le recueil ROBERT HELMONT + 
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CIEL BLEU NOIR ,ET UNE FOULE DE PETITES LUMIÈRES Qui 
ALLAIENT, VENAIENT, S'AGITAIENT À TOUTES LES FENÈTRES 


OÙ, MON RÉVÉREND, DEUX DINDES JÉSUS-MARIA | MOI QUI AIME 
BOURRÉES DE TRUFFES ; J'EN SAIS QUELQUE TANT LES TRUFFES },. DONNE-MOI VITE 
CHOSE, C'EST MOI QUI A AIDÉ À LES MON SURPLIS, GARRIGOU ,, ET AVEC 

REMPLIR , ON AURAIT DIT QUE LEUR PEAU LES DINDES, QU'EST-CE QUE TU 

(= N ALLAIT CRAQUER EN RÔTISSANT, AS ENCORE APERÇU À LA 


TELLEMENT ELLE ÉTAIT TENDUE … D 
a CUISINE 7... baies 


SORTES DE 
BONNES CHOSES, 


DEPUIS MIPI,NOUS N'AVONS FAIT QUE GROSSES COMMENT, = OH DIEU! 
PLUMER DES FAISANS , DES HUPPES, DES | [LES TRUTES ,GARRIGOU? LME SEMBLÉ QUE VE 
CNE ae Le DE UE es LES VOS... AS-TÙ MIS LE 
LUME EN VOLAIT PARTOUT... 2 + 
L'ÉTANS ONAAPPORTÉ PES ANGUILLES,, GROSSE VIN DANS LES BURETTES: 
DES CARPES DORÉES, DES TRUTES, 
DES... 


OÙ, MON RÉVÉREND, J'AI MIS LE VIN 
DANS LES BURETTES, MAIS ILNE VAUT PAS 
CELUI QUE VOLS BOIREZ TOUT À L'HEURE 
EN SORTANT DE LA MESSE DE MINUIT... 


ALLONS, ALLONS MON ENFANT. 
GARPONS -NOUS DU PÉCHÉ 
DE GOURMANDISE , SURTOUT 
LA NUIT DE LA NATWITÉ 


| AC, PENDANT QUE LE SOI-DISANT 
GARRIGOU HUM HUM} - CAR VOUS SAUREZ 
QUE LE D'ABLE , CE SOIR-LA', AVAIT PRIS 
LA FACE RONDE ETLES TRAITS INPÉCIS 


DU JEUNE SACRISTAIN - FAISAIT 4° TOUR 


DE BRAS CARILLONNER LES CLOCHES DE 
LA CHAPELLE SEIGNEURIALE 


SINOUS NOYIEZ CELA DANS LA 
SALLE DU CHÂTEAU, TOUTES CES 
CARAFES QUI FLAMBENT PLEINES DE 
VINS DE TOUTES LES COULEURS, LA 
VAISSELLE D'ARGENT, LES SURTOUTS 
CISELÉS, LES FLEURS , LES 
CANDÉLABRES!.. JAMAIS ILNE SE, 
SERA VU UN RÉVEILLON PAREIL. AH: 
NOUS ÊTES BIEN HEUREUX D'EN 


NA BIEN \ITE ALLUMER LES CIERGES ET 
SONNER LE PREMIER COUP DELAMESSE ; 
CAR VOILA QUE MINUIT EST PROCHE 


CE 


[TR L A 
LE RÉVÉREND DON BALAGUÈRE 
ACHEVAIT DE REVETIR SA CHASUBLE 


DANS LA PETITE SACRISTIE --- 


RIEN QUE D'ANOIR ELAIRÉ CES 

BELLES DINDES , L'ODEUR 

DES TRUFFES ME SUIT PARTOUT, 
MEUH ! 


IL NE FAUT PAS 
NOUS METTRE EN 


DEHORS, LEVENTLE 1 


D LANUIT ÉPARPILLAIT Ÿ 
L ZESON DES CLOCHES... 


DES DINDES TRUFFÉES! 

DES CARPES DORÉES! 

DES TRUITES GROSSES 
COMME ÇA! 


'ÉLEVAIENT LES VIEILLES TOURS 
DE TRINQUELAGE 
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FAISAIT MIROITER SES GLACES : s FAIRE APRÈS LAMESSE / 
BONSOIR Z LE 


MONSIEUR 'LE 
BAILLI ! 


\ 
JA 


GYMPAAN D 
Ur \l A 


Sné TT TE ANNEE 7, fl 7-8 => =SS 
DRELINPINDIN Lu DRELINDINDIN.| … SES VOUS DEVEZ SAVOIR QUE LE JOUR PE NOËL. 
? : : LE MÈME OFFICIANT DOIT CÉLÉBRER 
EST LA MESSE DE MINUIT Œul 6 TROIS MESSES CONSÉCUTIVES . 
RE 


Ù EW MINIATURE, AUX ARCEAUX ENTRECROISÉS., AUX 
BOISERIES DE CHENE MONTANT MSQU'4'" HAUTEUR 
DES MURS, LES TAPISSERIES ONT ÊTÉ TENDLES, TOUS 
LES CIERGES ALLUMÉS . ET QUE DE MONDE !.. ET QUE 
DE TOILETTES... J 


æ. 


LS Cet 
NES Pen Qi 
(ES 

= 5 


Ü …. ETAPPORTERUNE 
ODEUR DE RÉVEILLON 
DANS L'ÉGLISE TOUTE 

EN FÊTE... 
— — 


M ÆS7-cE LA PRÉSENCE PES 
PETITES BARRETIES BLANCHES 
QUI DONNE DES DISTRACTIONS 


ET ENFIN, LA-BAS , TOUT CONTRE LA PORTE QU'ILS 


ENTROUVRENT ET REFERMENT DISCRÈTEMENT, did 
MESSIEURS LES MARMITONS QUI VIENNENT ENTRE 


PEUX SAUCES PRENDRE LIN PETIT AIR DE MESSE. A" L'OFFICIANT © 


D LETSEMBLE DIRE "PLUS TÔT NOUS AURONS 
RCE LS FINI, PLUS TOT NOUS 


ÉD oNS ADI D Le SERONS À TABLE ”; ÿ 


___ DEPÉCHONS-NOUS ” _ 


i LE FAIT EST QUE CHAQUE FOIS QU'ELLE TINTE, CETTE 
SONNETTE DU DIABLE , LE CHAPELAIN OUBLIE 


SA MESSE ET NE PENSE PLUS QU'AU RÉVEILLON. 


ILSE FIGURE LES CUISINIERS EN RUME 


UR , 
LES FOURNEAUX OÙ BRÛÜLE UN FEU DE FORGE, 


LA BUÉE QUI MONTE PES COUVERCLES ENT ROUVERTS.. 


D — 


£ 


Fa] 

À 
E 

ir 


A 


Ù Deux où TROIS FOIS, AU LIEU PE 
! POMINUS VOBISCUM ”, /L SE SURPREND 
A' PIRE LE " BÉNÉPICITÉ “. A' PART 
CES LÉGÈRES MÉPRISES , LE PIGNE 
HOMME LÉBITE SON OFFICE TRÈS 
__ CONSCIENCIEUSEMENT 


| 


. . . 


D C'EST LASECONDE MESSE Qui COMMENCE , ET 
AVEC ELLE COMMENCE AUSSI LE PÉCHÉ DE 
A 2OM LALAGUÈRE …. VITE, WTE, DEPÉCHONS -NOUS. 
LA 


* 


te Æ 
RAS 


n SANS PASSER UNE LIGNE, 
SANS OMETTRE UNE 
GÉNUFLEXION ; ET TOUT MARCHE 
ASSEZ BIEN JUSQU'À LA FIN 


DE LA PREMIÈRE MESSE 


LUI CRIE DE SA PETITE VOIX AIGRELETTE 
SONNETTE DE GARRIGOU ... 


Fu 


DRELIN DIN DIN L.. PRELIN 
DIN DIN ! C'EST LA 
SECONDE MESSE QU! 
COMMENCE 


ETCETTE FOIS , LE MALHEUREUX 
OFFICIANT, TOUT ABANDONNÉ AU 


FRÉNÉTIQUEMENT, ILSE BAISSE, SE RELÈVE , ESQUISSE LES SIGNES DE CROIX, LES GÉNUFLEXIONS , RACCOURCIT TOUS 
SES GESTES POUR AVOIR PLUS TÔT FIM . A' PEINE S'IL ÉTENDSES BRAS A'L'ÉVANGILE , S'IL FRAPPE SA POITRINE AU CONFITEOR :.. 


| C'EST LA TROISIÈME MESSE BASSE QUI 
E 


DRELINDIN_ DIN 1. DRELINPIN DIN 1... 


A' LA SALLE A' MANGER... 


[|] ET TOUTLE TEMPS LA DAMNEE PETITE SONNETTE 
QUI EST LA’, QUI TINTE A'LEURS OREILLES COMMECES 
GRELOTS QÜ'ON MET AUX CHEVAUX. DE POSTE POUR LES 
FAIRE GALOPER A' GRANDE VITESSE. PENSEZ QUE DE C€ 
TRAIN-LA' UNE MESSE BASSE EST VITE EXPÉDIÉE L.. 
——————— = 


MAIS, HÉLAS !A' MESURE QUE LE [] SA SION S'ACCENTLE, LES CARPES 
RÉVEILLON APPROCHE, L'INFORTUNÉ S, LES DINDES RÔTIES 
BALAGUERE SE SENT PRIS D'UNE SONT LA, LA' 1... /L LES TOUCHE... 
FOLIE D'IMPATIENCE ETDE /L LES +. OH! DIEU... 
GOURMANDLISE .…. : 


MAIS COMMENT POURRAIT-IL ALLER Î ETC'ESTCE QU'IL FAIT, LE 
PLUS VITE? SES LÈVRES REMUENT MALHEUREUX , TOUJOURS SUIVI 
A' PEINE . ETIL NE PRONONCE DE L'INFÂAME GARRIGOU 
PLUS LES MOTS... A' MOINS DE QUI LE SECONDE AVEC UNE 
TRICHER TOUT A'FAIT LE BON MERVEILLEUSE ENTENTE... 
DIEU E Er ESCAMOTER SA 
ESSE 


BE ADRESSE 
DL FAUT VOIR LA FIGURE EFFARÉE QUE FONT- 
TOUS LES ASSISTANTS ! OBLIGÉS DE SUIVRE A 
A 44 MIMIQUE DU PRÈTRE TE MESSE 
4 PONT ILS N'ENTENDPENT LP UN MOT... 
æe w \ 


FFA 
GÉS 
CET 

AS 


SEAT EN ELZ ÆS 


CINQ MINUTES APRÈS, LA FOULE PES 
SEIGNEURS S'ASSEYAIT PANS LA GRANDE 
SALLE, LE CHAPELAIN AU MILIEU D'EUX, NOYANT] 
LE REMORDS DE SON PÈCHÉ SOUS DES FLOTS © 
DE VIN DU PAPE ETLE BON JUS DE VIANPE … 


L'ABBÉ VA 
TROPVITE! ONNE < 

PEUT PAS 

SUIVRE! 


TOUS CES GENS QUI, EUX AUSS1, PENSENT A" 
RÉVEILLONNER NE SONT PAS FÂCHÉS QUE LA 
MESSE AILLE CE TRAIN DE POSTE, ET 
ŒQUANL DOM PALAGUÈRE CRIE PE TOUTES 
FORCES : ITE MISSA EST, /L N'YA 
QU'UNE SEULE VOIX PANS LA CHAPELLE 
POUR LUI RÉPONDRE UN DEO GRATIAS 
CE 10) YEUX ŒU'ON SE CROIRAIT PÉJA' A* 


TANT /L BUT ET MANGEA, LE FAUVRE SAINT 
HOMME , ŒU'IL MOURUT DANS LA NUIT 
D'UNE TERRIBLE ATTAQUE, SANS AVOIR 
EU SEULEMENT LE TEMPS LE SE REPENTIR.: 


RETIRE-TOI DE MES YEUX,MAUVAIS 
CHRÉTIEN ! TA FAUTE EST ASSEZ 
GRANDE POUR EFFACER TOUTE 


PNA he. e LT a se CE 
DRE DOC ADÉNER ARS 


ET VOILÀ LA VRAIE LÉGENDE DE DOM BALAGUERE. JNR 
AUJOURD'HUI, LE CHATEAU DE TRINQUELAGE 
N'EXISTE PLUS . MAIS IL PARAÎT QUE 

TOUS LES ANS , LA NUIT DE NOËL ,_ ON 
PEUT VOIR PARMI LES RUINES , UN PRÊTRE 
ALLANT ÊT VENANT DEVANT L'AUTEL . 

BIEN SÛR, C'EST DOM BALAGUÈRE EN TRAIN 

DE DIRE SA TROISIÈME MESSE BASSE... 


(y 1] À a 


22 
re 
7 


| 
V, 


ANS 


F7 
LIN 


UNE VIE DE VERTU I... 


PUISE AU MATIN, /L ARRIVA DANS LE CIEL 


NM ÆENCORE TOUT EN RUMEUR DES FÊTES 


LE LA NUIT, ETJE VOUS LAISSE 4' PENSER 


COMME IL Y FUT RECU 


AAH ITU M'AS VOLÉ 
UNE MESSE DE NUIT... 
EHBIEN, TU M'EN 
PAYERAS TROIS CENTS 
PLACE !.… 


(OPPITE Ve 9% 
M7) 4 


\ | 
AZ 
ITA 


AT 


AL AVR 1. 
QE TÉTLISIE 


ET Tu N'ENTRERAS AU 
PARAPIS QUE QUANP TUAURAS 
CÉLÉBRÉE, DANS TA PROPRE 
CHAPELLE , CES TROIS CENTS 
MESSES DE NOËL, EN 
PRÉSENCE DE TOUS CEUX 
QUI ONT PÉCHÉ PAR TA 
FAUTE , AVEC TOI ! 1 


on. 


Zn 
2 ns: 
#sTL I 


LE SOUS-PREFET AUX CHAMPS 


SRE ME LR — M TT RS 


Ü MONSIEUR LE SOUS - PRÉFET EST EN TOURNÉE . 

M COCHER DEVANT, LAQUAÏS DERRIÈRE, LA CALÈCHE DE 

R LA SOUS-PRÉFECTURE L'EMPORTE MAJESTUEUSEMENT 

{ AU CONCOURS RÉGIONAL DE LA COMBE - AUX - FÉES .… 
Lt cs 


Be, da 
w, 


POUR CETTE JOURNÉE MÉMORABLE, M. LE SOUS- PRÉFET M: LE SOVS-PRÉFET REGARDE MESSIEURS ET CHERS 
2 MIS SON BEL HABÏT BRODÉ, SON PETIT CLAQUE, SA TRISTEMENT SA SERVIETTE EN CHAGRIN ADMINISTRÉS 
CULOTTE COLLANTE À BANDES D'ARGENT ET SON ÉPÉE DE GAUFRÉ ; ÎL PENSE AU FAMEUX 
GALA A'POÏGNÉE DE NACRE. SUR SES GENOUX REPOSE UNE 
GRANDE SERVIETTE EN CHAGRIN GAUFRÉ QU'ÎL REGARDE TOUT A' L'HEURE PEVANT LE: 

TRISTEMENT. HABHANTS PE LA COMBE AUX FÉES … 


BLONDE DE SES FAVORIS ET CETTE CA l : 7 
RÉPÉTER VINGT FOÎS DE SUITE. : COMBE-AUX- FÉES POUPROÏE SOUS’ LE SOLEÏL DE MDI … 


MAIS IL A BEAU TORTILLER LA SOÏE LA SUÎTE Du DISCOURS NE VIENT PAS... ÎL FAÎT Si CHAUD DANS 
LÈCHE!.. A' PERTE DE WE , LA ROUTE DE LA 
"MESSIEURS ET CHERS APMINISTRÉS ”, L'AÏR EST EMPRAËE, 1 DES MILLIERS DE CIGALES SE RÉPONPENT SES 


LA SUÎTE DU DISCOURS NE VIENT FAS... UN ARBRE À' L'AUTRE .…. 


— 


TOUT 4' COUP, M. LESOUS -PRÉFET. 
TRESSAILLE .. LA-BAS, AU PIED D'UN 
COTEAU, ÎL VIENT D'APERCEVOIR UN 
PETIT BOIS DE CHÈNES VERTS Qui 

SEMBLE LU FAÎRE SIGNE 


VENEZ DONC PAR CI, M . LE SOUS-PRÉFET ; 

POUR COMPOSER VOTRE DISCOURS, 

NOUS SEREZ BEAUCOUP MIEUX 
SOUS MES ARBRES 


TR NTIRE 
= UÈ 


Ÿ, 


ATTENDEZ- MOI, 
JE VAÏS COMPOSER 
MON PISCOURS PANS 
LE PETIT BOIS DE 
CHÊNES VERTS 


|] 4 voir BASSE, SOUS LA 
À FEUILLÉE, ON SE DEMANDE 
M] QUEL EST CE BEAU 5 


TRY 
À 
VX 


SEIGNEUR EN CULOTTE 
D'ARGENT 
1 4 


Q 
A AA 
AN 


El A, 
QUE 


À 205€ SON CLAQUE ; ET TIRE LE SA SERVIETTE, UNE 
SUR L'HERBE 3 ea FEUILLE DE PAPIER MINISTRE +. 4 


(] PEVANT CE TEMPS -LA", M. LE SOUS- 
N) PRÉFET EST RAVI DU SÎLENCE ETDE LA 
| FAAICHEUR PU BOÏS, RELÈVE LES 

. PANS DE SON HABIT .- 


Da fe oi FE #8 LT v 
Lt. [ À DPI | à ES x 
k 


7 
S7/ 
y a 


a! 


AE | 


FU JP . > 
M: Mes 


Nf UN ARTISTE , Ni 
UN PRINCE !.. 


a?) HN 


NON, CE N'EST PAS UN 
ARTISTE, PUISQU'IL À UNE 
CULOTTE D'ARGENT ; C'EST 

PLUTÔT UN PRINCE. 


J'AI CHANTÉ TOUTE UNE SAISON 
DANS LES JARDINS DE LA 
ra te . JE Fe CE QUE UN 
C'EST: [s] “ 4 
ST UN SOUS-PR FET: =] \ SOUS-PRÉFET | 


C'EST UN | & 
SOUS-PRÉFET. PES 


COMME IL EST HA D LES VOLETTES DEMANDENT. 
CHALVE ! R LE - 


Rs SD 12 > SPRL ICE PIE PIN 7< SsaS Æ 
ET, SUR CETTE ASSURANCE, LES OISEAUX SE REMETTENT GE de 
+ 
BE 


A'CHANTER , LES SOURCES A' COURIR, LES VIOLETTES A' 
EMBAUMER, COMME SÎLE MONSIEUR N'ÉTAÎT PAS LA". e 
IMPASSIBLE DANS CE JOLI TAPAGE , M. LE SOUS - Di 
PRÉFET INVOQUE DANS SON COEUR LA MUSE DES COMICES @lé 
AGRICOLES, ET COMMENCE A' PÉCLAMER DE SA VOIX DE rs 
CÉRÉMONIE : 

HE FIL) V { 

PRES . 
Re Ke Lu MESSIEURS 
ET CHERS 
ADMINISTRÉS... 


ep 


LS. Ke 


TA PA — 


Pa | 


MESSIEURS ET CHERS 


ADMINISTRÉS 


\ 


7 


Vera 


LE SOUS-PRÉFET. HAUSSE 


LUN ÉCLAT DE RIRE 


L'INTERROMPT .. 


72 


L/ ‘ 
CAR. - 
KW 


Near 


Re 


EPA AE 


LES ÉPAULES ET VEUT CONTINUER SON. 


DISCOURS, MAÏS LE PE /INTERROMPT ENCORE ET LUI CRI 
EE 


V Messieurs er cHers 
ADMINISTRÉS 


ET; CHASSANT D'UN GESTE 
CETTE BÊTE EFFRONTÉE , ÎL 

A) AFEPRENDLE PLUS BELLE... 

f 13 


> 


[8 FA se IN re à Noañnst 

PLANS LES PRANCHES , AU-DESSUS. DE SA 

TÊTE, DES TAS DE FAUVETIES ViENNENT 
J  CHANTER LEURS PLUS JOLIS AÏRS 


Ô LAVAM à 
MAIS ALORS, VOÏLA' LES PETITES 
WOLETTES QUI SE HAUSSENT SUR 
LE BOUT DE LEURS TIGES ET QUI 
Lüi DISENT DOUCEMENT 


MONSIEUR LE 
SOUS- PRÉFET, Ÿ 
SENTEZ-VOUS COMME 
NOUS SENTONS 


TOUT LE PETIT BOÎS CONSPÎRE POUR L'EMPÊCHER 

DE COMPOSER SON DISÇOURS .. M. LE SOUS-PRÉFET, 

GARÎSÉ DE PARFUMS , ÎVRE DE MUSIQUE, À 

ESSAYÉ VAINEMENT DE RÉSISTER AU NOUVEAU 
CHARME QUi L'ENVAHIT... 


7 AD w 


EE m2 
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ds, 
UP, 


LES ERE 173 JE 7 SR E re 
L S'ACCOUDE SUR L'HERBE , DÉGRAFE MESSIEURS ET CHERS 
] SON SEL HABIT ET BALBUTIE ENCORE PI ONE î L 
s x TROÏ Se L es É k 2 
= Ra =, MESSIEURS ET CHERS. à D RAS UC NA PLUS 
et D." “ AW) , CS 
L 2 RES D 2 52 2 
à R { à 3,58 es 


À 


RS, , 
NU PL. 


L 
PS. 


_ ja M. a 
Ô MUSE DES ComiCEs | NÉ er 
ER PERLES : 
\ 


VOILE TOI LA FACE, | M ze aear rue tene, rec re 12, ee 


; Er 
TOUT EN MACHONNANT DES VIOLETTES , MONSIEUR 
LE SOUS-PRÉFET FAÏSAÎT PES VERS 


LA 


Sn 


à 
| 4 
4 


23 


LE CURE DE CUCUGNAN 


{ L'ABBÉ MARTIN ÉTAÎT CURÉ... DE CUCUGNAN. BON COMME LE 

Ù Pa, Franc comME L'OR, iL AimAÏT PATERNELLEMENT SES 
CUCUGNANAIS ; POUR LUI, SON CUCUGNAN AURAÎT ÉTÉ LE 
PARADIS SURTERRE , SÏLES CUCUGNANAÏS. LUI AVAIENT DONNÉ 
UN PEU DE SATISFACTION. MAÏS HÉLAS ! 


ANS 


Écxrrema) 


ue 


IR boss 2: 
lil gl IN SE 


S RESENS SN Ta 
Hu 


D Or, vous ALLEZ voir 
QUE DIEU L'ENTENDIT... 


7 


] ZW DIMANCHE APRÈS L'ÉVANGILE , ÿ .NOUS ME CROÏREZ Si VOUS 
M. MARTIN MONTA EN CHAÎRE j VOULEZ: L'AUTRE NUÎT, JE ME 
CR 4 | SUIS TROUVÉ, MOI, MISÉRASLE 

= L em D # Lref14) PÉCHEUR, À LA PORTE DL 


PARADIS... JE FRAPPAI : 
SAÏNT PIERRE M'OUVRIT ; 
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TIENS | C'EST VOUS, MON BRAVE BEAU St PIERRE, VOUS QUI JE N'Ai RIEN À Vous 
MONSIEUR MARTIN , QUEL BON VENT? TENEZ LE GRAND LIVRE HE CACHER, MONSIEUR MARTIN : | 
ETQU'YAT-ÎL POUR VOTRE SERVICE ? ? A CLEF EZ- ë 

: DIRE, Si JE NE Suis Pas Trop? | | AÉSEYEZ-VOUS , NOUS 


CURIEUX , COMBIEN VOUS ALLONS VOIR LA CHOSE 
AVEZ DE CUCUGNANAIS EN | LR. ENSEMBLE 


PARADIS ? 


| 


PERSONNE, 


VOYONS UN PEU ,CUCUGNAN ; DISONS-NOUS : ï = = = 
CU.….CU.… CUCUGNAN . NOUS Y SOMMES … SES ee [ 
MON BRAVE M. MARTIN, LA PAGE EST TOUTE SA NÉS ME or) | À 
BLANCHE … PAS UNE ÂME … PAS PLUS DE - * À e 
CUCUGNANAIS QUE. D'ARÊTES DANS UNE REGARDEZ MIEUX a 
DINDE ! 1 Less - 
\ DE 
NX \ 


SAINT HOMME | _N \ 

REGARDEZ VOUS-MÊME \Z * 
Si VOUS CROYEZ QUE w 
JE PLAÏSANTE … 


CROYEZ-MOÏ, MONSIEUR MARTIN, ÎL 
NE FAUT PAS AÎNSI VOUS METTRE LE CŒUR 
À L'ENVERS, CAR VOUS POURRIEZ EN AVOIR 
QUELQUE MAUVAIS COUP DE SANG. CE 

N’EST PAS VOTRE FAUTE ,APRÈS TOUT 


Re CUCUGNANAIS,VOYEZ-VOUS , AH } PAR CH ARÎITÉ GRAND VOLONTIERS , MON AMI. TENEZ, 
QUARANTIANE EN Purentoire. A |SAÎNT PIERRE! FAÎTES QUE | | caries cuenine ve cour Re 
7 = JE Dre RS ÊS, VOIR | ce DE RESTE... 
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VOILA QUI EST BIEN... MAINTENANT, 

CHEMINEZ DROÏÎT DEVANT VOUS 

VOYEZ-VOUS LA-BAS,AU FOND, 
EN TOURNANT 7 


ns NRC bands : à 


UN PETITSENTIER, PLEÏN DE RONCES, 

D'ESCARBOUCLES QUI LUISAÏENT ET DE 

SERPENTS QUI SIFFLAIENT M'AMENA 
VUSQU'A' LA PORTE D'ARGENT... 


ECURÉ 
DE 
CUCUGNAN . 


VOUS TROUVEREZ UNE PORTE 

D'ARGENT TOUTE CONSTELLÉE DE 
CROÏX NOÏRES … VOUS FRAPPEZ , 
ON VOUS OUVRIRA. APESSIAS! TENEZ- 
| VOUS SAÏN ET GAÏLLARDET … 


ETUE CHEMINAÏ , JE CHEMINAÏ | 
QUELLE BATTUE ! J'Ai LA CHAÎR 
DE POULE RIEN QUE D° Y 
SONGER !.. 


été. 
are 


LME pe 


Lé 
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V'ENTRA|. UN GRAND BEL ANGE, AVEC = 

DES AÎLES SOMBRES COMME LA NUIT, E 

AVEC UNE ROBE RESPLENDISSANTE COMME : 

LE JOUR , AVEC UNE CLEF DE DIAMANT PENDUE) LES CUCUGNANAIS , 

A' SA CEINTURE , ÉCRIVAIT PANS UN GRAND M -ES GENS DE CUCUGNAN L'ABBÉ M ARTIN 

L\VRE PLUS GROS QUE CELUI DE S* PIERRE QUE C’EST MOI QUI SUIS N'ESLCE PAS 7 À] 
LEUR PRIEUR … & £ 


FINALEMENT, 
QUE VOULEZ-VOUS 
ET QUE DEMANDEZ- 
VOUS? 


D BEL ANGE 
DE DIEU , JE VEUX 
SANOÏÎR-JE SUIS BIEN 
CURIEUX - Si VOUS 
| AVEZ ICI LES 
CUCUGNANAIS …. 


POUR VOUS SERVIR, VOUS DITES DON 
MONSIEUR L'ANGE 27 CUCUGNAN géé ë 


EH ! SAÏNT HOMME , ÎLS SONT 
EN PARADIS. OÙ DIANTRE 
VOULEZ-VOUS QU'ILS SOIENT? 


a SN 


JESUS ! MARIE !JOSEPH! 
PERSONNE DE CUÇCUGNAN 
EN PURGATOIRE ! Ô GRAND 
DIEU! OÙ SONT-ILS DONC 7 


CUCUGNAN … PFFFF L.. MONSIEUR 
MARTIN ,NOUS N'AVONS EN PURGATOÏIRE 
PERSONNE DE CUCUGNAN 


MAÏS J'EN VIENS, EH BIEN !ILS N'Y SONT QUE VOULEZ-VOUS, MONSIEUR LE 
£ CURÉ ! S'ILS NE SONT NÎ EN PARAD 
DU PARADIS. FAR AN PENTE MÈRE | |KEN borcatoiRe, IL N'YA PAS DE 
ss 4 ce. | MILIEU , iLS SONT. 


ANS 


NY bu 


CE 


SAINTE CROIX | JESUS, FiLS PE DAVID! AÏE/ 
AIElAIE! EST-iL POSSIBLE? SERAÏT-CE UN . 
MENSONGE PE S' PIERRE? POURTANT, JE N’Ai 
PAS ENTENDU CHANTER LE COQ! AJEZ.. 
COMMENT iRAÏ-JE EN PARADIS Si MES 
CUCUGNANAIS N'Y SONT PAS 7 


L'ART ONE 5 TÉ 


C'ÉTAÎT UN LONG CHEMIN TOUT PAVÉ DE BRAÎSE ROUGE . 

JE CHANCELAIS COMME Si J'AVAIS BL ; A' CHAQUE PAS , JE 
TRÉBUCHAIS ; J'ÉTAÎS TOUT EN EAU, CHAQUE POÏL DE MON | 
CORPS AVAIT SA GOUTTE PE SUEUR , ET JE HALETAIS DE SOIF... Re 
MAIS, MA FOI, GRÂCE AUX SANDALES QUE LE BON ST PIERRE ei 
M'AVAIT PONNÉES.,, JE NE ME BRÜLAÏ PAS LES PIEDS …. 3 


‘ it 1 MEE 


QUAND J'EUS Fair ASSEZ DE E4 | NON, UN PORTAIL, 
Fe des ve porte” AN | UN ÉNORME PORTAIL 
TOUT BÂÏLLANT, COMME 


LA PORTE D'UN GRAND FOUR! 
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ÉCOUTEZ, MON BRAVE M. MARTIN, Si VOUS 
VOULEZ COÛTE QUE COÛTE ÊTRE SÛR DE 
CECI, ET VOIR DE VOS YEUX DE QUOI IL RETOURNE, 
PRENEZ CE SENTIER , FÎLEZ EN COURANT 
Si VOUS SAVEZ COURIR .. VOUS TROUVEREZ 
UN GRAND PORTAIL . LÀ , VOUS VOUS 

RENSEÏGNEREZ SUR TOUT, DIEU VOUS LE 
‘ DONNE », 


ET L'ANGE 
FERMA LA 
PORTE, 


27 
ES AUS 


4e 
ot à 


OHIMES ENFANTS, QUEL 

SPECTACLE! LA,ON NE 

DEMANDE PAS MON NOM ; 
PAS DE REGISTRE 


i ce 2) D L 


QUELQUE CHOSE COMME L'OPEUR 
QUI SE RÉPAND DANS NOTRE 
CUCUGNAN QUAND ÉLOY LE MARÉCHAL. 
BRÜLE POUR LA FERRER LA 
BOTTE D'UN VIEÏL ÂNE … 


JE SUAIS À GROSSES GOUTTES , ET 
POURTANT J'ÉTAIS TRANSI , J'AVAIS LE 
FRISSON,. MES CHEVEUX SE _ 
DRESSAIENT. JE SENTAIS LE BRÛLÉ, 

. LA CHAÎR RÔTIE.…. 


JE PERPAIS HALEÏNE PANS CET AÏR 
PUANT ET EMBRASÉ; J'ENTENPAIS 
UNE CLAMEUR HORRIBLE, DES GÉMISSEMENTS, 
DES HURLEMENTS ET DES JUREMENTS.. 
EN ME PIQUANT DE SA FOURCHE, 
UN DÉMON CORNU ME PIT,. 


V 
I A 
PR SR 


EH BIENLENTRES-TU Ÿ Moi? VENTRE 
OÙ N'ENTRESTU PAS, / UN AD 
TOI? APN ANLLE 


TU ES UN AMi DE 
DIEU. EH BIEN, 


DE TEÏGNEUX/ QUE 
VIENSTU FAÎRE ici Z. 


à 0 


1 

2 
)k 
? 
| 
;N 
? 
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- VOUS N'AURIEZ PAS iCi | | AH! FEU DE DIEU! | | TIENS,LAÏD CORBEAU, 
PE Tcuanan UN PE A | TU FAIS LA BÊTE, TOÏZ | | RÉGARPE,ET TU VERRAS 
ee —] | COMME SITU NESAVAIS PAS | COMME NOUS LES 


L 
U ARRANGEONS ICI, TES 
QUE TOUT CM CUGNAN EST | | RME UCUENANAIE 


ET JE VIS AU MILIEU LE LONG COQ-GALINE, - JE VIS PASCAL-DOIGTS DE POIX | | JE VIS MAÎTRE GRAPASI, QUI 
D'UN, ÉPOUVANTABLE VOUS L'AVEZ TOUS CONNU, QUI FAÏSAÏIT SON HUILE HUÏILAÏT Si BIEN LA ROVE DE 
TOURBILLON DE FLAMMES.. | | MESFRÈRES,-COQ-GALINE | | AVEC LES OLIVES DE MONSIEUR] | SABROUETTE,ET PAUPHINE , 
; QUI SE GRISAIT Si SOUVENT, | | JULIEN.JE VIS BABET LA QUI VENPAIT Si CHER L'EAU 
ZTSISOWENT SECOUAÎT GLANEUSE, QUI POUR AVOIR PLUS! | DE SON PUITS ,ET COULAU . 
LES PUCES À SA PAUVRE NITE NOUÉ SA GERBE, AVEC SA ZETIE,ETJACQUES, 
CLAÏRON PUISAIT pe AU ET PIERRE, ET TONI 


À We) 
DR 


S 
VA 
= © PO 


SSX 


en IS J'AI CHARGE D'ÂMES, ET 
RE Sie | JE VEUX ,JE VEUX VOUS 


SAUVER PE L'ABÎME 


= æ- < \| | OÙ VOUS ÊTES TOUS EN 
NOUS SENTEZ es PREMIÈRE ha 
D BIEN, MES FRÈRES, * RER 

NOUS SENTEZ BIEN Ÿ ON Ne 7 


QUE CECI NE PEUT 
NOUS 
ANA 
AVE Uz 


PAS DURER,, 


DEMAIN JE ME METS À | | ET L'OUVRAGENE | | NOUS IRONS RANG FAR RANG, 
L'OUVRAGE, PAS PLUS TARD | | MANQUERA PASI | | COMME À JONQUIÈRES QUAND 
QUE DEMAIN! VOICI COMMENT JE M°Y ON DANSE L. 


RENDRA. 


pt 7 Er 
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DEMAIN LUNDI, JE CONFESSERAÎ LES VIEUX VENDREDI, LES FEMMES, JE DiRAi : ET,Si DIMANCHE NOUS AVONS FiNi 

ET LESVIEÏLLES. CE N’EST RIEN... MARDI, LES | | PAS D'HISTOIRES! SAMEDI, LE NOUS SERONS BIEN HEUREUX. 

ENFANTS J'AURAI TÔT FAIT... MERCREDI, LES MEUNIER !.. CE N'EST PAS TROP| | VOYEZ-VOUS,MES ENFANTS ,QUAND 
LE BLÉ ESTMÜR, iL FAUT LE 


GARÇONS ET LES FILLES, CELA POURRAÎT ÊTRE D'UN JOUR POUR LUI TOUT SEUL... L f 
LONG. JEUDI, LES HOMMES, NOUS COUPERONS 7 COUPER, QUANP LE VIN EST TIRE, 
_.__ COURT... c es IL FAUT LE BOIRE … 


1er ps HE sd , N 
7 ‘ER % > eu 


VOILA ASSEZ PE LINGE SALE, CE QUI FUT DÎT FUT FAÎT:. ON COULA LA 
PNR EE | M ei me ec are 
LE BIEN LAVER. C'EST LA GRACE SR $ 

| QUE JE VOUS SOUHATE. AMEN! RESPÎIRE À' DIX LIEUES À L'ENTOUR.. 


( ET LE PON PASTEUR M. MARTIN, HEUREUX ET PLEÏÎN 
D'ALLÉGRESSE, À RÉVÉ, L'AUTRE NUIT; QUE, SUIVI DE 
SON TRQUPEAÙ, L GRAVISSAÎT, EN RESPLENPISSANTE 
PROCESSION, LE CHEMIN ECLAÏRÉ DE LA CÎTÉ DE DIEU... 


| ZT VOILA' L'HISTOÏRE DU CURÉ DE CUCUGNAN 

| 7ELLE QUE L'A RACONTÉE À ALPHONSE PAUDET 
CE GRAND GUEUSARD DE FOUMANILLE, Qui LA 
TENAÏÎT LUI-MÊME D'UN AUTRE COMPAGNON... 
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LE SECRET DE MAÎTRE CORNILLE 


NOTRE PAYS, MON BON MONSIEUR C ‘ÉTAIT FRANCOIS MAMAÏ!, 

UN VIEUX JOLIEUR DE FÎFRE, QUI PARLE —N'A PAS TOUJOURS 

ÉTÉ UN ENPROÎT MORT ET SANS REFRAÎNS COMME ÎL EST 

AUJOURD'HUI + AUPARAVANT, IL S'Y FAÏSAÏÎT. UN GRAND 

COMMERCE DE MEUNERIE , ET, DIX LIEUES A'LA RONDE, 

LES GENS DES MAS NOUS APPORTAIENT LEUR BLÉA'_ : 
MOUDRE .…. 


à SE 


ni 2T 


1 


PRESSE 


% 


GS? pi» 


7/14 


LE DIMANCHE, NOUS ALLONS AUX MOULINS PAR BANDES PQ PE du 
LA'-HAUT, LES MEUNIERS PAYAÏENT LE MUSCAT . ce De Vte Ft 
LES MEUNIÈRES ÉTAÏENT BELLES COMME DES REÎNES, LL 
AVEC LEURS FÎCHUS DE DENTELLE ET LEUR CROÏX D'OR. 

MOÏ, J'APPORTAIS MON FÎFRE , ET JUSQU'À" LA NUÎT, 

ON PANSAÎT DES FARANPOLES .… 


MALHEUREUSEMENT, DES FRANÇAIS DE PENDANT QUELQUE TEMPS, ÎLS ESSAYÈRENT LE MISTRAL AVAIT BEAL 
PARIS EURENT L'IDÉE D'ÉTABLIR UNE DE LUTTER, MAÏS LA VAPEUR FUT LA PLUS SOLFFLER,LES AÏLES 
MINOTERIE À VAPEUR SUR LA ROUTE DE FORTE, ET L'UN APRÈS L'AUTRE PÉCAÎRE !| | RESTAÏIENT IMMOBILES 
TARASCON.LES GENS PRIRENT L'HABÎTUDE ÎILS FURENT TOUS OBLIGÉS DEFERMER PUIS ,UN BEAU JOUR, LA 
DE PORTER LEUR BLÉ AUX MINOTIERS , ET ON NE VIT PLUS VENIR LES PETITS COMMUNE FÎT JETER TOUTES 
LES PAUVRES MOULINS À VENT RESTÈRENT ÂNES » PLUS PE MUSCAT, PLUS DE CES MASURES À BAS, ET L'ON 

SANS OUVRAGE FARANDOLES !.… SEMA À LEUR PLACE DE LA 

€ , VIGNE ET DES OLIVIERS… 
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v« POUR TANT AU MILIEU DE LA 
DÉBACLE, LIN MOULIN AVAÎT TENU 
BON ET CONTINLAÎT DE VIRER 
COURAGEUSEMENT AU NEZ 
ÊTA'LA BARBE DES MINOTIERS.... 


MAÎTRE CORNILLE ÉTAÎT UN VELUX 
MEUNIER, VIVANT DEPUIS PLUS DE 
SO/XANTÉ ANS DANS LA FARINE ET 

ENRAGÉ POURSON ÉTA 

L'INSTALLATION DES MANS: TERIES 
L'AVAÎT RENDU COMME FOU .. 


ON VEUT EMPOISONNER LA 
PROVENCE AVEC LA FARINE 


DES MINOTIERS !. 


D LR LUS 


ET IL TROUVAIT COMME CELA UNE 
FOULE PE BELLES PAROLES À LA 
LOUANGE DES MOULINS À VENT, 
MAÏS PERSONNE NE LES 
ÉCOUTAIT.. 


C'ÉTAIT LE MOULIN PE 


MAÎTRE 
CORNILLE.-- 


PENLANT HUÎT JOURS ; ON 
LE VIT COURIR PAR LE 
WLLAGE, MEANS 
MONDE AUTOUR DELUF.. 


N'ALLEZFAS 
LA 4 BA s L nt 


INVENTION DU DIABLE... 


ALORS, DE MÂLE RAGE. LE VIEUX 

S'ENFERMA LANS SON MOULIN Æ 7. 
VÉCUT TOUT SEUL COMME UNE BÊTE 
FAROUCHE:-- 
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CES BRIGANPS-LA, POUR 
FAÏRE LE PAÎN,SE SERVENT 
DE LA VAPEUR, QUI EST UNE 


+ CELUHL À MÊME 
OÙ NOUS SOMMES EN 
TRAÏÎN DE FAIRE LA 
VEILLÉE EN CE 

MOMENT. 


anis QUE MOI, JE TRAVAÏLLE ANEC 
LE MISTRAL ET LA TRAMONTANE 
Q Qui SONT LA TN 
DU BON DIEU. 


/L NE VOULUT MÊME PAS GAFDER PRÈS 
DE Lui SA PETITE-FILLE VIÎVETTE, UNE 
ENFANT DE QUINZE ANS , @U., DEPUIS ZA 
MORT DE SES PARENTS, L'4 AVAÎT PLUS QUE 


SON " GRAND” AU MONDE 22 


TPOURTANT SON GRANDPÈRE AVAIT ET QUAND ÎL ÉTAIT PRÈS D’'ELLE, M À LANS LE PAYS, ON PENSAÎT 

L'AIR DE BIEN LAÎMER, CETTE ENFANT -LA. } ÎL PASSAÏT DES HEURES À LA QUE CELA NE FAÏSAÏT PAS 
ÎL LUTARRIVAIT DE FAÎRE SES QUATRE REGARDER EN PLEURANT... 
LIEUES À PIED POURFALLER LA VOIR AU 

D MAS OÙ ELLE TRAVAILLAÏT.. 


NC 


ON TROUVAÎT TRÈS [MAL AUSSI QU'UN HOMME 
DU RENOM DE MAÎTRE CORNILLE ET QUi, 


LANS SA VIE, /L Y AVAÎT QUELQUE CHOSE 
ŒUSQUE-LÀ , S'ÉTAÎT RESPECTÉ , S'EN ALLAÎT 


QUIN'ÉTAIT PAS CLAIR. DÉPUIS LONGTEMPS 
3 PERSONNE AU VILLAGE NE LUÏ PORTAÎT PLUS 
MAINTENANT PAR LES RUES COMME UN VRAT 1 D POURTANT,, LES AÎLES LE 


ÎN ALLAÏENT TOUJOURS LEUR 
TRAIN COMME DEVANT. 


BOHÉMIEN 


; Æ re PJ BONNES VÉPRES, Ÿ TOUJOURS,MES ENFANTS . 
De EUR M ii SAC EUNS. MAÎTRE CORNILLE, ÇA DIEU MERCI, CE N’EST PAS À 
LUI SON ÂANE CHARGÉ DE GROS SACS VA DONC TOUJOURS L'OUVRAGE QUI NOUS 

DE FARINE … LA MEUNERIE 7 à MANQUE … 


D'OÙ DIABLE PEUT VENIR SR MOTUS ! JE 
TANT D’OUVRAGE ?... à Q | TRAVAÏLLE POUR 


QUANT À METTRE LE NEZ PANS SON 
fEXPORTATION 


MOULIN , ÎL N'Y FALLAÏÎT PAS SONGER . 
LA PETITE VIVETIE ELLE-MÊME N°Y 
ENTRAÎT PAS. TOUT CELA SENTAÎT LE 
MYSTÈRE .… 


34 


CHACUN EXPLIQUAIT À SA ÎLYA DANS CE MOULIN - LA À LA LONGUE , POURTANT, TOUT SE DÉCOUVRIT, 
FAÇON LE SECRET DE MAÎTRE ENCORE PLUS DE SACS D'ÉCUS ET VOICI COMMENT : EN FAÏSANT DANSER 
CORNILLE, MAÏS LE BRUIT QUE DE SACS DE LA JEUNESSE AVEC MON FÎFRE,JE M'APERÇUS 

GÉNÉRAL ÉTAIT» FARINE » e UN BEAU JOUR QUE L'AÎNÉ DE MES GARÇONS 
DR 7 7 : ET LA PETITE \VIVETTE S'ÉTAIENT RENDUS 
À A | AMOUREUX L'UN DE L'AUTRE 


JHILE ViEUX SORCIER / 
IL FAUT VOIR DE QUELLE 
MANIÈRE ÎLME REÇUT! 


PLAISIR À VOIR TROTTER DANS MA MAISON. 
JE MONTAI AUSQU'AU MOULIN POUR 
DEUX MOTS AU GRAND-PÈRE ,.. 


F2 I 


mn MPOSSIBLE DE LUI FAÎRE Æ JE LUI EXPLIQUAI MES RAÏSONS 
= one. ue TANT BIEN QUE MAL, A TRAVERS 
Ze LE TROU DE LA SERRURE +» 


PENSEZ QUE LE SANG ME MONTAÎT D'ENTENDRE 
CES MAUVAISES PAROLES ; MAÏS J'EUS TOUT 
DE MÊME ASSEZ DE SAGESSE POUR ME CONTENIR, 
ET, LAÏSSANT CE VIEUX FOU À SA MELLE, 
JE REVINS ANNONCER AUX ENFANTS MA 
DÉCONVENLE.. CES PAUVRES AGNEAUX NE 
POUVAÏIENT PAS Y CROÎRE … 


RETOURNE À TA FLÛTE J si ru 
ES FRESSÉ DE MARIER TON GARÇON, 
VA CHERCHER PES FILLES À LA 

MIN Fe 4 


OTERIE *<: F© 
© NE < 


LS ME DEMANDÈRENT à 

D 7OUS DEUX ENSEMBLE AU MOULIN POUR PARLER AU 

DR GRAND-PÈRE ,, JE N'EUS PAS LE COURAGE DE REFUSER ET 
Ré PRRRT! VOÏILA' MES AMOUREUX PARTIS 1... 


F ENXE 


NS 


VOÎLA Qui EST SINGULIER | 
LA CHAMBRE DE LA MEULE 
EST VIDE !. 


PAS UN SAC... PAS UN GRAÏN 

DE BLÉ,, PAS LA MOINDRE 
FARINE AUX MURS 

NI SUR LA TOILE 


D'ARAÎGNÉE 


LA PIÈCE DU BAS AVAIT LE MÉMEAÏR LE. 
MISÈRE ET D'ABANDON : UN MAUVAIS 
LIT, QUELQUES GUENILLES, UN MORCEAU À 
LÉ PAÎN SURUNE MARCHE  D'ESCALIER 
ET PUIS, DANS UN COIN , TROIS OÙ QUATRE 
SACS ChEVÉS D'OÙ COULAÏENT LES 
GRAVATS ET DE LA TERRE BLANCHE 


PAUVRE MOULIN! PAUVRE CORNILLE / 
DEPUIS LONGTEMPS LES MINOTIERS LEUR 
AVAÏENT ENLEVÉ LEUR DERNIÈRE 
PRATIQUE. LES AÎLES VIRAÏENT TOUJOURS, 

MAÏS LA MEULE TOURNAIÏT À VIDE» 


LES ENFANTS REVINRENT, 


TOUT EN LARMES, ME 

CONTER CE QU'ILS AVAIENT VU 

J'EUS LE CŒUR CREVÉ 
DÉ LES ENTENDRE. 
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PARTANT AVAIT LAÏSSÉ 
DEHORS 
: 


TE. 


L'IDÉE LEUR VINT D'ENTRER 


PAR LA FENÊTRE , VOIR UN 
PEU CE QU'IL Y AVAÎT DANS CE 
FAMEUX MOULIN 


DORMAIÎT DESSUS .… 


C'ÉTAIT DONC LA LE SECRET DE 
MAÎTRE CORNILLE ! C'EST CE 
PLÂTRAS QU'ÎL PROMENAÎT PAR 
LES ROUTES, POUR SAUVER L'HONNEUR 
DU MOULIN ET FAIRE CROIRE 
QU'ON Y FAÏSAÏT DE LA FARINE 


a 4 


g” | 
a / 


FALSE 


SANS PERDRE UNE MINUTE, JE 
COURUS CHEZ LES VOISINS , JE 
LEUR DIS LA CHOSE EN PEUX 


IL FAUT, SUR L'HEURE, 
PORTER AU MOULIN CORNILLE 
TOUT CE QU'ILYA COMME 


ÿ ] Qi ie 


SÎTÔT DIT, SÎTÔT FAÎT,, TOUT LE LLAGE 
SEMET ÉN ROUTE , ET NOUS ARR vONS 
LA -HAUT AVEC UNE PROCESSION D'ÂNES 
CHARGÉS DE BLÉ - DU VRAI BLÉ,, CELUÏ-LA / 


LE MOULIN ÉTAÎT GRAND OUVERT»: 


Der 2. OMÉ! DU MOULINE. 
OHÉ!MAÎTRE CORNILLE! 
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PAUVRE DE MOI | MAÎNTENANT, 


MAÎTRE CORNILLE VENAIÎT DE S'APÉRCEVOÏ JE N'AÏ PLUS qu'A 
SE MOURIR... LE MOULIN EST 


EN KFENTRANT,QUE,PENDANT SON ABSENCE, ON 
AVAÏÎT PÉNÊTRÉ CHEZ LUI ETSURPRIS nr TRISTE, DÉSHONORÉ 
CRET: : 


ET IL SANGLOTAÏT À FENDRE 
L'ÂAME,APPELANT SON MOULIN 
PAR TOUTES SORTES DE 
NOMS, LUI PARLANT COMME 
À UNE PERSONNE 
VÉRITABLE » 


ET VOÏLA LES SACS QUI 
S'ENTASSENT DEVANT LA 
PORTE ET LE BEAU GRAIN 
ROUX QUIÎSE RÉPANLD PAR 
TER DE TOLS LES CÔTÉS » 


C'EST PU BLÉL.SESGNEUR 


DIEU! PU BON BLÉ! LAÏSSEZ- 


MOI QUE JE LE REGARDE 


les 


AH l JE SAvVAÏS BIEN QUE 
VOUS ME REVIENDRIEZ TOUS 
CES MINOTIERS SONT DES 


ETNOUS AVIONS TOUS LES LARMES AUX YEUX DE VOIR LE 


PAUVRE VEUX SE DÉMENER LE DROÎTE ET DE GAUCHE , 
ÉVENTRANT LES SACS, SURVEÏLLANT SA MEULE 
TANDIS QUE LE GRAIN S'ÉCRASAIT ET QUE LA F1 


4 
INE 


POUSSIÈRE DE FKFOMENT S'ÉLEVAIÎT AU PLAFOND + 
/4 


/4}) 


PUIE, UN MATIN, CORNIÎLLE MOURUT, ET LES 
AILES DE NOTRE PERNER MOULIN 
CESSÈRENT DE VRER, POUR TOUJOURS 
CETTE FOIS », CORNILLE MORT, PERSONNE 


NE PRÎTSA SUÎTE 


À \ 


au 


È 
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NOUS VOLLIONS L'EMPORTER 
EN TRÎIOMPHE AU VILLAGE » 


F7 NON,NONMES ENFANTS, IL 
FAUT AVANT TOUT QUE J'AÏLLE. 
DONNER À MANGER À MON MOULIN 

PENSEZ DONC! IL YA Si 
LONGTEMPS QU'ILNE S'EST RIEN 
MIS SOUS LA DENT !.. Ô 
Û 


C'EST UNE JUSTICE À NOUS 
RENPRE : À PARTIR DE CE JOUR-LA, 
JAMAÏS NOUS NE LAISSÂMES 
LE VIEUX MEUNIER MANQUER 
D'OUVRAGE 


QUE VOULEZ-VOUS, . 
MONSIEUR! TOUT A UNE FIN 
EN CE MONDE, ET IL FAUT CROIRE 
QUE LE TEMPS DES MOULINS 
À VENT ÉTAÏT PASSÉ COMME 
CELUI DES COCHES SÛR LE 
RHÔNE , DES PARLEMENTS ET 
DES JAQUETTES A 
GRANDES FLEURS. 


MS dou os 


PAL 


LA CHEVRE DE M.SEGUIN 


MONSIEUR SEGUÎN N'AVAÎT JAMAIS EU DE BONHEUR AVEC 
SES CHÈVRES ..ÎL LES PERDAÎT TOUTES DE LA MÊME FAÇON : 
UN BEAU MATIN, ELLES CASSAIENT LEUR CORLDE, S'EN 
ALLAÏENT LPANS LA MONTAGNE, ETLA-HAUT, LÉ LOUP ., 
LES MANGEAÏT. NI LES CARESSES DE LEUR MAÎTRE, Ni 
LA PEUR DU LOUP, RIEN NE LES RETENAÎT. C ÉTAIT, 
PARAÎT-IL, PES ÉHÈVRES ÂNDÉPENDANTES, VOULANT 


À TOUT PRIX LE GRAND AIR ET LA LIBERTÉ. C'EST FINI ; LES 


CHÈVRES S'ENNUIENT 
CHEZ MOI, JE . 
N'EN GARPERA 
FAS UNE. 


PENPANT; ÎL NE SE DÉCOURAGEA PAS, ET ne A MONSIEUR SEGUIN SE TROMPAÎT, SA 
Ge S AVOIR PERDU EiX CHÈVRES LE LA PAS CHEZ MOI! M CHÈVRE S'ENNUYA .. UN JOUR ELLE 
MÊME MANIÈRE, ÎL EN ACHETA UNE SEPTIÈME j 


SE DIT EN REGARDANT LA MONTAGNE 
SEULEMENT, CÉTTE FOIS, (L EUT SOIN DE bé 
LA PRENDRE PLUS JEUNE 


ON DOIT ÊTRE. 
BIEN LA-HAUT ! 


CZ 
LL 


QUEL PLAISIR DE GAMBADER 


À PARTIR. DE CE MOMENT, L'HERBE DU D UN MATIN, COMME MONSIEUR SEGUIN ons. 
MADDTE LONGE Qui VOLS) ÉCORGUE ter se ENNUT VENT. ACHÉMAÏT DE LA TRACE 
A ÊLLE MAIGRIT SON LAIT SE FT RARE. 
LE COU ".… C'EST BON POUR L'ANE C'ÉTAIT PITIÉ DE LA VOIE TIRE TOUT- PAPECOUTEZ MONSIEUR 
OÙ POUR LE BŒUF DE BROUTER LE JOUR SUR SA LONGE, LA TÊTE SEGUIN ,JE ME LANGUIS, 
DANS Mes is CHÈVRES, JOURNÉE Du, CÔTÉ LE LA 04 MONTAGNE, LA 
? 
JE RE è ALLER DANS LA 
TEEN MONTAGNE 
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EST-CE QUE L'HERBE 


COMMENT, BLANQUETTE, 
TE MANQUE ICI ?.. 


TU VEUX ME QUITTER? 


OUI, 
MONSIEUR OHI NON, 
MONSIEUR 
SEGUIN. 


MAIS, MALHEUREUSE , TU 
NE SAIS PAS QU'IL YA LE LOUP 
DANS LA MONTAGNE. QUE 
FERAS-TU QUAND IL VIENDRA?.. 


ALORS QU'EST-CE QU'ILTE FAUT, 
QU'EST-CE QUE TU VEUX 7 ; 


JE VEUX ALLER 

DANS LA MONTAGNE, \’À 
MONSIEUR 
SEGUIN.…. 4 


PÉCAIRE ! PAUVRE RENAUDE!.. BONTÉ DIVINE [l MA 
Leo IS: 
FAIT RIEN , NSIE d 
De SCA SELS PERS RREe QU'EST-CE QUE JE LEUR Al FAIT DONC 
À MES CHÈVRES 7 ENCORE UNE QUE 


SEGUIN, LAISSEZ- MOI ALLER 


DANS FAO LE LOUP VA MANGER. 
\ 1 


AVAX 


LA-DESSLS, MONSIEUR SEGUIN 
EMPORTA LA CHÈVRE DANS UNE ÉTABLE 
TOUTE NOIRE PONT IL FERMA LA 
PORTE À DOUBLE TOUR... 
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TUES PEUT-ÊTRE ATTACHÉE 
DE TROP COURT Z.VEUX-TU 
QUE J'ALLONGE LA CORDE? _& 


F7 CE N’EST 
PAS LA PEINE, 
MONSIEUR SEGUIN, 


LE LOUP SE MOQUE BIEN DE TES CORNES. 
IL A MANGÉ DES BIQUES AUTREMENT 
ENCORNÉES QUE TOI... TU SAIS BIEN 
LA PAUVRE RENAUDE QUI ÉTAIT ICI L'AN 
DERNIER 7 UNE MAÎTRESSE CHÈVRE 
FORTE ET MÉCHANTE COMME UN BOUC. 
ELLE S'EST BATTUE AVEC LE LOUP TOUTE 


EH BIEN NON... JETE SAUVERAI 
MALGRÉ TOI, COQUINE ! ET DE PEUR 
QUE TU NE ROMPES TA CORDE JE 
VAIS T'ENFERMER DANS L'ÉTABLE, 
ET TU Y RESTERAS TOUJOURS. 


MALHEUREUSEMENT !L AVAIT OUBLIÉ LA 
FENÊTRE, ET À PEINE EUT-IL LE POS TOURN, 
QUE LA PETITE S'EN ALLA 


ŒGUAND LA CHÈVRE BLANCHE ARRIVA DANS LA 
MONTAGNE, CE FUT UN RAVSSEMENT GÉNÉRAL. 
JAMAIS LES VIEUX SAPINS N'AVAIENT RIEN VU D'AUSS! 
JOLI. ON LA REÇUT COMME UNE PETITE REINE. LES 
CHÂTAIGNES SE BAISSAIENT JUSQU'À TERRE POUR 
LA CARESSER DU BOUT DE LEURS BRANCHES. LES 
GENÊTS D'OR S'OUVRAIENT SUR SON PASSAGE, ET 
SENTAIENT BON TANT QU?ILS POUVAIENT: 
TOUTE LA MONTAGNE LUI FIT LA FÊTE... 


ir) 
A Er À 


iK 


pee PE a C'EST LÀ QU'IL Ÿ EN AVAIT DE L'HERBE! f ET LES FLEURS DOI 
N QUI M'EMPÉCHE DE GAMBADER JUSQUE PAR-DESSUS LES CORNES .… GRANDES CAMPANULES BLEUES 
ET DE BROUTER À MA ET QUELLE HERBE! SAVOUREUSE, FINE LES DIGITALES DE POURPRE.. 
DENTELLE, FAITE DE MILLE PLANTES. TOUTE UNE FORÊT DE FLEURS 
C'ÉTAIT BIEN AUTRE CHOSE QUE LE Ê| SAUVAGES DÉBORLANT DE 
GAZON DU CLOS ». M SuUCS CAPITEUX !,, 


LA CHÈVRE BLANCHE, À MOITIÉ SAOULE,, SE 4 HOP! LA VOILÀ PARTIE À TRAVERS LES MAQUIS ET LES BUISSIÈRES , 
VAUTRAIT LA-DEPANS LES JAMBES EN L'AIR ET Vi TANTOT SUR UN PIC, TANTÔT AU FOND D'UN RAVIN , LA-HAUT, 

ROULAIT LE LONG DES TALUS, PÉLEMÉLE AVEC EN BAS, PARTOUT... ON AURAIT DIT QU'IL Y AVAIT DIX CHÈVRES 
LES FEUILLES TOMBÉES ET LES CHÂTAIGNES DE MONSIEUR SEGUIN DANS LA MONTAGNE 
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C'EST QU'ELLE N'AVAÎT PEUR DE RIEN, LA 
BLANQUETTE. ELLE FKANCHISSAÏT PEN 
SAUT DE GRANDS TORRENTS Qui 
L'ÉCLABOLUSSAÏÎENT AU] PASSAGE DE 
POUSSIÈRE CPE ET PURE 


HE, ELLE TOMBA LANS UNE 
TROP E DE CHAMOIS ANTRAN 2EC COUR 
UNE TMS QUE À BELLES PENTS ... 


D'UN TROUPEAU QU'ON RAME! NAT 

ÆETSESENTIÎT L'ÂME CRIER TRISTZ 

M VNGERFAUT QUI RENTIA, LP 
DES AÏLES.EN PASSANT ELE RSA A 


LA TROMPE NE 
SONNAÎT PLUS … 
UN 
BRUIT DE 
FEUILLES !. y 


UNE FOÏS, S'AVANÇANT AU BORD D'UN ; ie 

RER An | CRE 
ELLE {/4 

BAS DANS LA PLAÎNE , LA MAISON DE TENIR LA- DEDANS? 

M SEGUN AVEC L'ENCLOS DERRIÈRE 


NOTRE PETITE COUREUSE EN ROBE 
| BLANCHE FAIT SENSATION. ON LOI 
DONNA LA MEILLEURE E PACE S 
LA LAMBRUSQUE , ET TD SES 
D MESSIEURS FURENT TER en INTS... 


D AL MEME MOMENT, UNE TROMPE SONNA 


{ MONSIEUR SEGUIN QUI TENTAÎT UN 
DERNIER EFFORT. BLANQUETTE EUT 


M BEN LOÏN DANS LA VALLÉE. C'ÉTAÎT CE BO 
4 

Ée 

M ENVIE DE REVENIR, MAIS … 


LA PENTÉ CHÈVRE 
DÉM.SEGUIN Z-- 
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214 à 


BLANQUETTE SE SENTÎT PERDUE... 
UN MOMENT, EN PENSANT À LA VIEILLE 


RENAUDE, ELLESE DÎT QU'L VAUPRAÎT 
GER 


[72 L 7 
PEUT-ÊTRÉ MIEUX SE LAÏSSER MAN 
TOUT PE SUITE, PUIS,S'ÉTANT RAVISEE, 

ELLE TOMBA EN GARDE 


AHÎLA BRAVE CHEVRETIE]) PLUS 
DE Dix FOIS ELLE FORÇA LE LOUP 


7 RECULER FOUR REPRENDRE HALEINE... 


! … J 
.. NON PAS QU'ELLE EÜT L'ESPOÏR DETUER LE \ 
LOUP-LES CHÈVRES NE TUENT PAS LES LOURS — 0 
MAIS SEULEMENT POUR VOIR Si ELLE POURRAIT ee 
TENIR AUSSI LONGTEMPS QUE LA RENAUDE 
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QUE JE TIENNE 
JUSQU'À L'AUBE... 


ALORS LE LOUP SE 
VETA SUR LA PETÎTE 
CHÈVRE ET LA MANGEA .… 


L'ELIXIR DU REVEREND PÈRE GAUCHER 


“msn \ À DO suvez ceci, MON ; C'EST L'ÉLIXIRDU PÈRE GAUCHER, 


VOISIN ... VOUS M'EN DIREZ DS NP LA JOIE ET LA SANTÉ DE NOTRE 
DES NOUVELLES... HAN | PROVENCE,ET Si VOUS SAVIEZ 
PE À À COMME ELLE EST AMUSANTE, 
L'HISTOIRE DE CET ÉLIXIR ! 
ÉCOUTEZ PLUTÔT.. 


ET 


/L YA VNGT ANS, LES PRÉMONTRÉS , OU PLUTÔT 

À LES PÈRES BLANCS, COMME LES APPELLENT NGS 
PROVENÇAUX, ÉTAÏENT. TOMBÉS PANS UNE GRANDE 
MISÈRE. Si VOUS AVIEZ VU LEUR MAÏSON EN 
CE TEMPRS-LA , ELLE VOUS AURAÏÎT FAÏÎT PEÎNE 


SC 


D 


4 


a d 
29,7 7 2, L? > £ 
CL > B. 7 #$ 4 
LCL) BLLLILOESR 
Sn SE = { FTUURUEER 
LE GRAND MUR, LA TOUR TOUT AUTOUR DU CLOÎTRE LES SAINTS DE KR 
PACOME S'EN ALLAIÏIENT ; REMPLI D'HERBES, LES PIERRE CROULAIENT À 


EN MORCEAUX... 7 COLONNETTES SE FENDAIENT.. PRE 


fi 
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| PAUVRES PÈRES BLANCS ! JE LES VOIS 


ENCORE À LA PROCESSION LE LA FÊTE - DIEU, 
LÉFIÎLANT TRISTEMENT DANS LEURS CAPES 
RAPIÉCÉES, PALES, MAÎGRES , NOURRIS 
DE CÎTRES ET LE PASTÈQUES ... 


HÉHÉHÉ ! LES 
f'ÉTOURNEAUX SONT 
| MAÏGRES QUANP iLS 


G, VONT EN TROUPE ! / 
_ÉRREr 


LE FAÎT EST QUE LES ÎNFORTUNÉS 

PÈRES BLANCS EN ÉTAIENT ARRIVÉS 
EUX-MÊMES À SE DEMANDER S'iLS 

NE FERAIENT. PAS MIEUX DE PRENDRE 
LEUR VOL À TRAVERS LE MONDE ET LE 
CHERCHER PÂTURE CHACUN DE SON CÔTÉ... 
OR, UN JOUR QUE CETTE GRAVE QUESTION 
SE PÉBATTAIT DANS LE CHAPITRE »… 


= 


KZ 


NN 


 S 
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MAÏS LE PLUS TRISTE 
DE TOUT, C'ÉTAÏÎT LE 
CLOCHER PU COUVENT 
SILENCIEUX COMME 

UN PIGEONNIER VIDE... 


ET PERRIÈRE , MONSEÏGNEUR l 
L'ABBÉ QUI VENAÏÎT LA TÊTE BASSE, } 
TOUT HONTEUX DE MONTRER AU 
SOLEÏL SA CROSSE PÉPORÉE ET 
SA MÎTRE LE LAÎNE BLANCHE 
MANGÉE DES VERS ... 


TT TITI ITS ? 
LP D 
TL LAE£ 


AAA AN 


SSSSANN 


; , D VOUS SAUREZ. POUR VOTRE GOUVERNE QUE CE FRÈRE 
TÉRÉVÉREND FRÈRE GAUCHER GAUCHER ÉTAIT LE BOUVIER DU COUVENT ; C'EST À 
z. S. î bi 4 RE ‘IL PASSAIT SES JOURNÉE: L ULE: 
PEMANDAÏTÀ ÊTRE ENTENDU AU CONSEÏL... \ D'ARCADE EN ARCADE PLANS LE CLOÏTRE, EN : 
Ÿ POUSSANT DEVANT LUI PEUX VACHES ETIQUES. au 


AA NS 


# _R 


CHERCHAIENT L'HERBE AUX FENTES PES PA 2 


5/1 à 3 } AY 

à } £ 7 À L 2e 24 
NOURET JUSQU'À POUZE ANS LE MALHEUREUX BOUVIER N'AVAIT. FERVENT CHRÉTIEN, DU RESTE, 
BORNE MERE FOUL DU PAYS JAMAIS PU APPRENDRE QU A { QUOIQU' UN PEU VISIONNAIRE , 
DES BAUX, QU'ON APPELAÎT CEE pe TES CEE ; F1 À L'AÏÎSE SOUS LE CÎLICE ET 
TANTE BÉGON , RECUEÏL LI, I Ur HE 2 SE PONNANT LA DISCIPLINE 
DEPUIS , CHEZ'LES MOÎNES … ENCORE LE DISAIT-IL EN PROVENÇAL, AVECUNE CONVICTION ROBUSTE, 

CAR IL AVAÏT LA CERVELLE DURE ET he Bei 2 


ET L'ESPRIT Done UNE PAGUE DE 


de LLL LT he 


AIRARAARPA AR 


C3 SR. JE À 
QUAND ON LE VÎT ENTRER À LA SALLE DU C'ÉTAIT TOUJOURS L'EFFET. QUE. 

1 ? 2 PRODUISAIT, QUANP ELLE ARRIVAIT 
CHAPÎTRE ,PRIEUR, CHANOÏNES, ARGENTIER, OLELQUE PART CETTE BONNE 


TOUT LE MONDE SE MIT À RIRE kG PACE ÉFISONNQNTE AVEC 8A 
< BARBE DE CHÈVRE ET SES YEUX 


UN PEU FOUS , AUSSI LE FRÈRE 
GAUCHER NE S'EN ÉMUT PAS … 


ON A BIEN RAÏSON DE FiGUREZ- VOUS QU'À FORCE VOICI COMMENT: VOUS DIEU AÏT SON ÂME. LA VIEILLE 
DIRE QUE CE SONT LES DE CREUSER MA PAUVRE SAVEZ BIEN, TANTE COQUINE ! ELLE CHANTAIÏT DE 
TONNEAUX VIDES QUi TÊTE DÉJA Si CREUSE ,JE BÉGON, CETTE BRAVE BIEN VILAÎINES CHANSONS 
CHANTENT LE MIEUX ! CROIS QUE J'AÏi TROUVÉ FEMME QUI ME GARDAÏÎT APRÈS BOÎRE 
LE MOYEN DE NOUS TIRER QUAND J'ÉTAIS 
DE PEINE. PETIT.. 


46 


JE VOUS DiRAÏ DONC,MES RÉVÉRENDS 
PÈRES , QUE TANTE BÉGON, DE SON 
VIVANT, SE CONNAÏSSAÏT AUX HERBES 
DE PROVENCE AUTANT ET MIEUX 
QU’'UN VIEUX MERLE DE CORSE.. 


NOUS N'AURIONS PLUS ALORS QU'À 
LE METTRE EN BOUTEILLES ETA LE 
VENDRE UN PEU CHER , CE QUI 
PERMETTRAÏÎT À LA COMMUNAUTÉ 
DE S'ENRICHIR DOUCETTEMENT, 
COMME ONT FAÎT NOS FRÈRES DE LA 
TRAPPE ET DE LA GRANDE... 


LE CHAPITRE VIENT DE DÉCIDER DE 
CONFIER LES VACHES AU FRÈRE 
THRASYBULE , AFÎIN QUE LE FRÈRE 
GAUCHER PUISSE $E DONNER TOUT 
ENTIER À LA CONFECTION DE 
SON ÉLiIXIR ! 


DANS LES ALPILLES 


LE FRÈRE GAUCHE. 
N'EUT PAS LE TEMPS 
DE FINI 


AU PRIX DE QUELLES VEÏLLES? 
L'HISTOIRE NE LE DIT PAS, 
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VOIRE, ELLE AVAÏT COMPOSÉ, ILYA QUELQUES ANNÉES DE CELA ; 
SUR LA FiN DE $E8 JOURS, MAÏS JE PENSE QU'AVEC L'AÏDE DE 
UN ÉLIXIR INCOMPARABLE SAÏNT AUGUSTIN ET LA PERMISSION 
EN MÉLANGEANT CINQ OÙ six DE NOTRE PÈRE ABBÉ, JE POURRAÏS 
ESPÈCES DE SIMPLES QUE - EN CHERCHANT BIEN - RETROUVER 
NOUS ALLIONS CUEÏLLIR LA COPOSMÈE DE CE MYSTÉRIEUX 
LIXIR 


v SEULEMENT, CE QUI EST SÛR... .… C'EST QU'AU BOUT LE SX MOÏS, À 
ÿ MA L'EL/XIR DES PÈRES BLANCS.ÉTAÎT 


: 
DÉJÀ TRÈS POPULAIRE... 


DANS TOUT LE COMTAT, DANS TOUT LE PAYS UN FLACON DE TERRE BRUNE CACHETÉ 
D'ARLES , PAS UN MAS, PAS UNE GRANGE AUX ARMES DE PROVENCE, AVEC 
QU N'EUT AU FOND DÉSA DÉPENSE, UN MOÎNE EN EXTASE SUR SON 
ENTRE LES BOUTEILLES DE VIN CUIT ET ÉTIQUETTE D'ARGENT... 
LES JARRES D'OLIVES À LA PICHOLINE... 


ET, DANS LA FÎNE DENTELLE 


GRÂCE À LA VOGUE DE EON ÉLIXIR, LA LE PRIEUR EUT UNE MÎTRE 
MAISON DES PRÉMONTRÉS S'ENRICHIT ; NEUVE, L'ÉGLISE DE JOLIS | DU CLOCHER, TOUTE UNE 
TRÈS RAPIDEMENT. ON RELEVA LA SES VTEAUX OUVRAGÉS … COMPAGNIE PE CLOCHES ET DE 
: g CLOCHETTES vNT S'ABATTRE 


TOUR PACOME à 
nn] à _. À Il ES UN BEAU MATIN DE PÂQUES 


QUANT AU FRÈRE GAUCHER, CE PAUVRE FRÈRE | ON NE CONNUT PLUS DÉSORMAIS QUE 
LAÏ DONT. LES RUSTICÎTÉS ÉGAYAIENT TANT M LE RÉVÉREND PÈRE GAUCHER, 
TDE GRANP SAVOIR QUI 


LE CHAPITRE, IL N'EN FUT PLUS QUESTION DANS Æ HOMME DE TÊTE ET DEG ? 
LE COUVENT... VWVAÎT PÉSORMAIS DANS SA DISTILLERIE , 
e PENDANT QUE TRENTE MOINES BATTAIENT 
LA MONTAGNE POUR LUÎ CHERCHER DES 
HERBES OPORANTES 
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CAT TE (e "NT RNA RL un 


Æ 
CETTE DISTILLERIE , OÙ PERSONNE, PAS ’ LA SIMPLICITÉ DES pe. G ET Si, PARA URE 
MÊME LE PRIEUR, N'AVAIT LE DROIT DE £ Bons Pères EN AvAT M LE nono taenies eux 
PÉNÉTRER, ÉTAÎT UNE ANCIENNE CHAPELLE À D FAÎT QUELQUE CHOSE ZA ARRIVAIT JUSQU'À LA ROSACEr 
ABANDONNÉE , TOUT AU BOUT. DU JARDIN DES PM) DE MYSTÉRIEUX ET DE RS A 20 PORTAIL ÎILEN DÉGRINGOLAÎT | 
CHANOÎNES .… FORMIDABLE ... 6 4 B/EN VITE... 


70 LE sm 
5 ZE $ 3 UT 


VE 


© 


EFFARÉ D'AVOIR VU LE PÈRE GAUCHER, AVEC 
SA BARBE DE MÉCROMANE , PENCHE SUR SES 
FOURNEAUX, LE PÈSE-LIQUEUR À LA MAIN, PUIS F 
TOUT AUTOUR, DES CORNUES DE GRÈS ROSÉ, DES = 
ALAMBICS GIGANTESQUES , DES SERPENTINS DE 
CRISTAL, TOUT UN ENCOMBREMENT BIZARRE QUi 
FLAMBOYAÏT, ENSORCELÉ,PANS LA LUEUR ROUGE 
DES VITRAUX 


LULU TT CTI 


nn 


ET LE RÉVÉREND SE RENDAÎT 
QŒQUAND SONNAÎT LE À L'ÉGLISE POUR L'OFFICE DU SOIR... 
DERNIER ANGÉLUS , 
LA PORTE DE CE LIEU 
DE MYSTÈRE S'OUVRAÎT 
DISCRÈTEMENT... 
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C'ESTA MOÏ QU'ILS ETCHAQUE FOIS, CETTE PENSÉE LUI 

DOIVENT TOUT CELA / FAÏSAÏT MONTER DES BOUFFÉES 

D'ORGUEIL . LE PAUVRE EN FUT BIEN 
PUNI, VOUS ALLEZ VOIR. 


RENE | 


4 ON CRUT D'ABORD QUE C'ÉTAÎT L'ÉMOTION D'ARRÎVER 


& 
(M EN RETARD; MAIS QUAND ON LE VIT FAIRE DE 
GRANDES RÈVÉRENCES À L'ORGUE ET AUX TRIBUNES 


R 


FIGUREZ-VOUS QU'UN SOIR, PENDANT L'OFFICE, ÎL. ARRIVA 
À L'ÉGLISE DANS UNE AGITATION EXTRAORDINAIRE : 
ROUGE, ESSOUFFLÉ ET Si TROUBLÉ QU'EN PRENANT) 
DE L'EAU BÉNITE, IL Y TREMPA SES MANCHES 
VUSQU'AU COUDE 


1... ERRER DANS LE CHŒUR vu PUIS ; UNE FOIS ASSIS, 
PENLPANT CINQ MINU TES, POUR S'INCLÎINER DE DeOf 1EET 
CHERCHER SA STALLE DE GAUCHE EN SOURIANT 
D'UN AÏR BÉAT.. 


PAR DEUX FOIS LE PRIEUR, LA-BAS, AU FOND DU 
IMPATIENTÉ,, FÎT TOMBER CHŒUR, LES PSAUMES 
SA CROSSE SUR LA ALLAÏENT TOUJOURS ; 
DALLE, POUR IMPOSER MAIS LES, RÉPONSES. 

À LE SiLENCE MANQUAÏENT D'ENTRAIN.. À 


7 QU'A DONC 
NOTRE PÈRE 
GAUCHER... 


LES 


Û 4 
1 PR 
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eee. À, PANS PARIS ÎL YA UN PÈRE BLANC 2 
2 mesnl [2 FATATI PATATAN TE TARABAN:TARAEAN. de 
” à. US 


SA 


ALLONS, ALLONS, PÈRE GAUCHER, A BIEN 
CALMEZ-VOUS,TOUT CELA SÉCHERA| | QUI ÉTAÎT UN PEU. 
COMME ROSÉE AU SOLEIL. APRÈS | | HUM!HUM !,.. ENFIN ÎL FAUT 
TOUT, LE SCANDALE N’A PAS ÉTÉ ESPÉRER QUE LES NOVICES 
— > \ | AUSSI GRAND QUE VOUS PENSEZ.. NE L'AURONT FAS 
C'EST L'ÉLIXIR, #7 ÿ e ENTENDUE 
MONSEÏGNEUR, C’EST _ «y 
L'ÉLIXIR Qui M’A * è £ 


ILYA BIEN EU LA CHANSON 


SURPRIS ! 


À PRÉSENT, VOYONS, DÎTES- MOI 
BIEN COMMENT LA CHOSE. 
VOUS EST ARRIVÉE » C'EST EN 
ESSAYANT L'ÉLIXIR, N'ESFCE PAS 
PAS? VOUS AUREZ EU LA MAÏN 

| TROP LOURDE .… 


ÿ 


.. C'EST COMME LE FRÈRE 

SCHWARTZ, L'INVENTEUR DE 
LA POUDRE : VOUS AVEZ ÉTÉ 
VICTIME DE VOTRE INVENTION... 


MALHEUREUSEMENT, OUI, 
MONSEÏGNEUR...L'ÉPROUVETTE 
ME DONNE BIEN LA FORCE 
ET LE DEGRÉ D'ALCOOL ; 
MAÏS POUR LE FiNi, LE 
VELOUTÉ ,JE NE ME FÎE GUÈRE 

QU'À MA LANGUE » 


CR 


AH TRÈS BIEN. MAÏS PEU | |..EST-CE QUE CELA Vous HÉL AS! OUI VOILA DEUX SOiRS 
QUÉ JE VOUS PISE. -QUAND | | SEMBLE BON? Y PRENEZ- VOUS , 1 | | QUE JE LUI TROUVE 
PAR ÉCRIT és es MONSEIGNEUR à ROMSNET 


LR 


C'EST POUR SÛR LE DÉMON QUI . TANT PIS Si LA LIQUEUR 

M'A JOUE CE VILAÏN TOUR .… AUSSi N'EST PAS ASSEZ FÎNE 

JE SUIS BIEN DÉCIDÉ DÉSORMAÏS Si ELLE NE FAÎT PAS 

À NE PLUS ME SERVIR QUE e ASSEZ LA PERLE. 
DE L'ÉPROUVETTE … 


VOYONS. QU'EST-CE QU'iL 


IL NE FAUT PAS S'EXPOSERÀ 

MÉCONTENTER LA CLIENTÈLE.| | VOUS FAUT POUR VOUS 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ À RENPRE COMPTE ? QUINZE 
OÙ VINGT GOUTTES , 


FAIRE , MAÏNTENANT QUE 
VOUS VOILA PRÉVENU, C'EST 
DE VOUS TENIR SUR VOS 


N'EST-CE PAS 7. 


ET MAÏNTENANT, ALLEZ EN PAiX, MON 


METTONS VINGT GOUTTES... LE D'AÏLLEURS, POUR PRÉVENIR 
PIABLE SERA BIEN FIN S'IL TOUTACCIDENT, JE VOUS RÉVÉREN?D, ET SURTOUT,. COMPTEZ 
VOUS ATTRAPE AVEC VINGT DISPOSE DORÉNAVANT DE BIEN VOS GOUTTES, 

VENIR À L'ÉGLISE, VOUS DIREZ 


GOUTTES … à 
| | L'OFFICE DU SOÏR PANS LA 
DISTILLERIE … 


PANNE 220 ss PTS 


HÉLAS ! LE PAUVRE RÉVÉREND 

EUT BEAU COMPTER SES GOUTTES. x 
LE DÉMON LE TENAIT ETNELE 

LACHA PLUS | 


MAIS ,LE SOÏR, QUAND LES SIMPLES 
ÉTAÏENT ÎINFUSÉES ET QUE L'ÉLIXI) 
TIÉDISSAÎT DANS DE GRANDES BASSINES 
DE CUIVRE ROUGE , LE MARTYRE DU 
PAUVRE HOMME COMMENCÇAÏIT 


[/ 
"at; 
ze 


OH! CETTE VINGT 
ET UNIÈME GOUTTE ! 


UE 
BON GRÉ MAL GRÉ, LE RPAMENAÏT. VERS 
LES BASSINES ... LA LIQUEUR ÉTAÎT D'UN 
BEA VERT DORÉ . ET PANS LES PAILLETTES 
ÆETINCELAN ee ROULAÎT LE FLOT 


D’ÉMERAUDE :.. 


1 TRIAÎT SOÏGNEUSEMENT SES HERBES, 

TOUTÉS HERBES DE PROVENCE, 

FINES, GRISES, DENTELÉES, BRÜLÉES 
: DE PARFUMS ET DE SOLEÏL .…. Ë 


C'ESTLADISTILLERIE QUI ENTENDIT 
DE SINGULIERS OFFICES ! LE JOUR, 
ENCORE, TOUT ALLAÎT BIEN. LE PÈRE } 
ÉTAÎTASSEZ CALME . ÎL PRÉPARAÎT À 
SES RÉCHAUDS, SES ALAMBICS 


DiX- SEPT... Dix- HUIT... 


DIX-N iNGT! LES GOUTTES TOMBAÏENT DU 
IX- NEUF... VI Tete 


CHALUMEAU PANS LE GOBELET 
DE VERMEÏL. CES VINGT-LA , LE 
PÈRE LES AVALAÎT D'UN TRAÎT, 
PRESQUE SANS, PLAISIR. ÎL NY 
AVAÎT QUE LA VINGT ET UNIÎÈME 
QU'i LUI FAÏSAÎT ENVIE -.. 


\u pi 
A © 

ALORS, POUR ÉCHAPPER À LA TENTATION , 

/L ALLAÏTS AGENOUILLER TOUT AU FOND 


DU LABORATOIRE ET S'ABIMAÎT DANS 
SES PATENÔTRES .…. 


MAIS DE LA LIQUEUR ENCORE 
CHAUDE ÎL MONTAÎT UNE 
PETITE FUMÉE CHARGÉE 
D'AROMATES QUI VENAÎT- 
RÔDER AUTOUR PE LUi ET... 


# me = DEP SEX 
L ÎL LUI SEMBLAIT VOIR LES . 
M YEUX DE TANTE BÉGON Qui 
P'AIENT ET PÉTILLAIENT 
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ALORS, À BOUT DE FORCES , ÎLSE 
LAISS AIT TOMBER LANS UN GRAND 
FAUTEUIL, ET LE CORPS ABANDONNÉ , 
LA PAUPIÈRE A'DEMI CLOSE, IL 
DÉGUSTAIT SON PÉCHÉ PAR PETITS 
COUPS , EN SE DISANT. TOUT BAS 
AVEC UN REMORDS DÉLICIEUX 


K AH! JE ME DAMN 
TS JE ME DAMNE !.… 


PENDANT CE TEMPS, LES COMMANDES 
PLEUVAÏENT À L'ABBAYE QUE C’ÉTAÎT 
UNE BÉNÉDICTION. iL EN VENAÏÎT DE 
NÎMES, D'AiX, D'AVIGNON, DE MARSEILLE... 
DE JOUR EN JOUR, LE COUVENT PRENAÎT 
UN PETITAIR DE MANUFACTURE , 


LE PLUS TERRIBLE, C’EST QU'AU 
FOND DE CET. EL{xiR DIABOLIQUE 
{L RETROUVAÎT PAR ON NE SAÏT 
QUEL SORTILÈGE LES VILAÎNES 
CHANSONS DE TANTE BÉGON 


ET = 
CE SONT Rois PETITES 
A COMMÈRES Qui 


PARLENT PE FAÎRE À 
"fn. UN BANQUET.. Si 


BERGERETTE VE MAÎTRE 

> ANDRÉ S'EN VA-T-AU À 

BOIS 5 SEULETTÉ 2 
SD 


K\el 


..iL Y AVAIÎT DES FRÈRES ÉTIQUETEURS, 
D'AUTRES POUR LES ÉCRITURES, D'AUTRES 
POUR LE CAMIONNAGE ; LE SERVICE DE DIEU 
Y PERPAIT BIEN PAR-Ci PAR-LA QUELQUES 
COUPS DE CLOCHE ; MAÏS LES PAUVRES 
GENS DU PAYS N’Y PERDAÏIENT RIEN, 
VE VOUS EN RÉPONDS .… 


ALORS C'ÉTAÎT DES LARMES, 
DES DÉSESPOIRS,ET LE JEUNE, 
ET LECILICE,ET LA DISCIPLINE. 
MAÏS RIEN NE POUVAIT CONTRE 
LE DÉMON DE L'ÉLIXIR; ET 
TOUS LES SOIRS,A LA MÊME 
HEURE, LA POSSESSION 
RECOMMENÇGAÏT... 


ET DONC, UN BEAU DIMANCHE 

MATIN, PENDANT QUE L'ARGENTIER 

LISAÏT EN PLEIN CHAPITRE SON 
INVENTAIRE DE FIN D'ANNÉE. 


C’EST FINI. JE N’EN 


FAIS PLUS... 


RENDEZ 


MOI MES VACHES Le 


ÎL Y A QUE JE SUIS EN TRAÎN 
DE ME PRÉPARER UNE BELLE 
ÉTERNITÉ DE FLAMMES ET DE 
COUPS DE FOURCHE... iL Y A 
QUE JE BOIS ,QUE JE BOIS 
COMME UN MISÉRABLE... 


SNS 


MAÏS JE VOUS AVAÏS DIT DE 
COMPTER VOS GOUTTES... 


” AH! BIEN 
OUI, COMPTER, 
MES GOUTTES ! 


QU'EST-CE QU'’iLY A DONC, 
PÈRE GAUCHER 7 


CE QU'ILYA, % 
MONSEIGNEURZ.. 


C'EST PAR GOBELETS QU'’iL FAUDRAÎT COMPTER, 
MAÏNTENANT.. OUi,MES RÉVÉRENDS, J'EN 
SUIS LA. TROIS FIOLES PAR SOÏRÉE... 

VOUS COMPRENEZ BIEN QUE ÇA NE PEUT. 

DURER, AUSSI FAITES FAIRE L'ÉLIXIR PAR QUi 

VOUS VOUPREZ...QUE LE FEU DE PIEU ME BRÛLE 
Si JE M'EN MÉLE ENCORE ! 


MAIS, MALHEUREUX, 
VOUS NOUS RUÏNEZZ,. 
PRÉFÉREZ- ! 


VOUS QUE JE 
, ME PAMNE? 


EH BIEN ! RASSUREZ-VOUS … DORÉNAVANT, 

TOUS LES SOÎRS,À L'OFFICE NOUS RÉCITERONS 
À VOTRE INTENTION L'ORAÎSON DE 

SAÏNTAUGUSTIN, À LAQUELLE L'INDULGENCE 


PLÉNIÈRE ESTATTACHÉE … 


MES RÉVÉRENDS, iLY À MOYEN DE TOUT 
ARRANGER. C'EST LE SOIR, N'EST-CE 
PAS,MON CHER FiLS,QUE LE DÉMON VOUS 
SE TENTE 2... 
SOU, »: : 
MONSIEUR LE PRIEUR, 
RÉGULIÈREMENT TOUS 
LES SOIRS 


> à 


K Pa Z NA 


AVEC CELA, QUOI QU’'IL ARRIVE, 
VOUS ÊTES À COUVERT, 
C'EST L'ABSOLUTION 
PENDANT LE PÉCHÉ / 


AUSSi, MAÏNTENANT, QUAND JE 
VOIS ARRIVER LA NUIT, J'AÏ, 
SAUF VOTRE RESPECT, DÉS 
SUEURS QUi ME PRENNENT, 
COMME L'ANE DE CAPITOU_ | 
QUAND ÎL VOYAIT VENIR LE BAT! 


ANS DEMANDER SON RESTE, LE 


PÈRE GAUCHER RETOURNA À SES WA 
ALA Î LÊGER 


MBiCS , AUSS 
ŒQU'UNE ALOUETTE 


PRIONS POUR NOTRE PÈRE GAUCHER, 
QUI SACRIFIE SON ÂME AUX INTÉRÊTS 
DE LA COMMUNAUTÉ … 

OREMUS POMINE 


EFFECTIVEMENT, À PARTIR DE 
CE MOMENT-LÀ , TOUS LES SOÎRS 

À LA FIN DES COMPLIES, ‘ 
L'OFFICIANT NE MANQUAÎT 


JAMAIS DE DIRE 


Li 


U 


Le 


où 
] 


LA-BAS, TOUT AU BOUT DU COUVENT; 
DERRIÈRE LE VITRAGE ENFLAMMÉ 
LE LA DISTILLER!E, ON ENTENDAÎT 


LE PÈRE GAUCHER QUI CHANTAÏT À 
TUE-TETE 


ET PENLDANT QUE SUR TOUTES CES CAPUCHES 
BLANCHES , PROSTERNÉES DANS L'OMBR. 


E DES 
NEFS, L'ORAÏSON COURAÎT EN FRÉMISSANT COMME 


UNE PETITE BÎSE SUR LA NEÏGE 


PATATIN à PATATAN TARABIN < TARABA 
DANS PARIS,IL YA UN PÈRE BLANC, \ 
À, QUI FAÏT DANSER LES MOÏNETTES 
à Æ<RIN LITRIN LUTRIN £ DANS 5 © 
Si ON JARPIN à 


di ÿ DANS PARIS, IL YA UN PÈRE BLANC À 
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INSTALLATION 


# 
x Ë 
CE SONT LES LAPINS QUI ONT ÉTÉ ÉTONNÉS !.. DEPUIS 
SI LONGTEMPS QU'ILS VOYAIENT LA FORTE FERMÉE, 
LES MURS ET LA PLATE-FORME ENVAHIS PAR LES 
HERBES, ÎLS AVAIENT FINI PAR CROÎRE QUE LA RACE 
PES MEUNIERS ÉTAÎT ÉTEINTE, ET, TEQUVANT LA 
PLACE BONNE , ÎLS EN AVAIENT FAÎT QUELQUE 
CHOSE COMME UN QUARTIER GÉNÉRAL , UN CENTRE 
. D'OPÉRATIONS STRATÉGIQUES : 

LE MOULIN DE JEMAPPFES DES LAPINS.... 


ï 


ILY EN A BIEN UNE VINGTAINE LE TEMPS D'ENTROUVRIR 
EN TRAIN DE SE CHAUFFER LES LA LUCARNE.. 
PATTES DANS UN RAYON DE LUNE... 


VOILA LE BIVOUAC 


- N QUELQU'UN DE TRÈS ÉTONNÉ AUSSi, 
EN DÉROUTE’ J'ESPÈRE | NN En we VOYANT, C'EST LE LOCATAIRE 
QU'ILS REVIENDRONT,, DU PREMIER. UN VIEUX HiBOU Qui 
HABÎTE LE MOULIN DEPUIS PLUS DE 
VINGT ANS... JE L'AÏ TROUVÉ PANS LA 


CES PIABLES 
DE PENSEURS | 
GA NE SE BROSSE 

JAMAÏS 


DÉGRINGOLE DEVANT MOI JUSQU'AU BAS PE LA D 

À L'HORIZON, LES ALPILLES PÉCOUPENT LEURS C! 

FINES .. PAS DE BRUIT... À PEINE DE LOÏN EN LOÏN UN£ON DE 
FIFRE, UN COURLIS DANS LES LAVANDES , UN GRELOT DE MULES 
SUR LA ROUTE... TOUT CE BEAU PAYSAGE PROVENÇAL NE VIT 
QUE PAR LA LUMIÈRE 


UN JOLI BOIS DE PINS TOUT ÉTINCELANT DE ÉLAGOE, 


ET MAÏNTENANT , COMMENT VOULEZ-VOUS 
QUE JE LE REGRETTE, VOTRE FARIiS 
BRUYANT ET NOÏR7 JE SUIS Si BIEN 
DANS MON MOULIN! C'EST Si BIEN LE 
COIN QUE JE CHERCHAIS ,UN PETIT COIN 
PARFUMÉ ET CHAUD, À MILLE LIEUES 
DES JOURNAUX, DES FiACRES, DU 
BROUILLARD!,. 


N'IMPORTE! TEL QU'iL EST, AVEC ES 
YEUX CLIGNOTANTS ET SA MINE 

RENFROGNÉE, CE LOCATAIRE SILENCIEUX 
ME PLAÎT ENCORE MIEUX QU'UN 
AUTR 


ET QUE DE JOLIES CHOSES 
AUTOUR DE MOi !ILYA A PEINE 
HUIT JOURS QUE JE SUIS INSTALLÉ, 
J'Ai DÉJA LATÉTE BOURRÉE 
D'IMPRESSIONS ET DE 
SOUVENIRS... 
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E 


QU'IL GARDE COMME PAR LE 
PASSÉ TOUT LE HAUT DU MOULIN, 
AVEC UNE ENTRÉE PAR LE TOIT... 


MOI JE ME RÉSERVE LA PIÈCE DU BAS, 
UNE PETITE PIÈCE BLANCHIE À LA CHAUX, 
BASSE ET VOÜTÉE COMME UN RÉFECTOIRE 
DE COUVENT. C'EST DE LA QUE JE VOUS 

ÉCRIS, MA FORTE OUVERTE AU BON 
SOLEIL. 


TENEZ |! PAS PLUS TARD QU'HIER SOIR, J'Ai 
ASSISTÉ À LA RENTRÉE PES TROUPEAUX 
DANS UN MAS% Qui EST AU BAS PE LA CÔTE, 
ET JE VOUS JURE QUE JE NE PONNERAIS 
PAS CE SPECTACLE POUR TOUTES LES 
PREMIÈRES QUE VOUS AVEZ EUES À PARIS 
CETTE SEMAINE. JUGEZ FLUTÔT... 


4 
* UN MAS: UNE FERME 


/L FAUT VOUS DRE QU'EN PROVENCE , C'EST L'USAGE, 
QUAND VIENNENT LES CHALEURS, D'ENVOYERLE BÉTAIL 
DANS LES ALPES. BÊTES ETGENS PASSENT CÎNG OÙ 
SIX MOÏS LA-HAUT, LOGÉS À LA BELLE ÉTOILE 


DONC HIER SOIR, LES TROUPEAUX 
RENTRAIENT. DEPUIS LE MATIN , LE 
PORTAIL ATTENDAIT, OUVERT À DEUX 
BATTANTS ; LES PERGERIES ÉTAÏENT 
PLEÏNES DE PAÎLLE FRAÎCHE 


MAÏNTENANT, 
iLS SONT À 
EYGUIÈRES 


NS 


-4\NN 


—_—_—— 


PUIS TOUT À COUP, VERS LE SOIR... 


ED NN k 


Re £ Tige 
LL CRC EDP PE EX ‘ 
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L" m'y 


TOUT CELA DÉFÎLE DEVANT NOUS JOYEUSEMENT 
ET S'ENGOUFFRE SOUS LE PORTAIL, EN PIÉTINANT 
AVEC UN BRUIT D'AVERSE.... 


RE KW SK 


TOUT LE MONPE EST SUR PIE. ON 
DIRAÎT QUE CHAQUE MOUTON À RAPFORTÉ 
DANS SA LAÎNE UN PEU DE CETAIR . 
WF DES MONTAGNES Qui GRISE ET ŒUi 

FAÎT PANSER 


+ 


MAIS LE PLUS TOUCHANT ENCORE , Ci 
SONT LES CHIENS , CES BRAVES CHIENS 
PE BERGERS TOUT AFFAIRÉS APRÈS 
LEURS BÊTES ETNE VOYANT QU'ELLES 
DANS LE MAS. 


0 LE GROS LOQUET 
POUSSÉ SUR LA 
PETITE PORTE 
CLAÏRE-VOIE... 


\ 4 


LE POULAÎLLER, QUI 
S'ENDORMAIT SE RÉVEILLE 
EN SURSA 


A BASSE-COUR EST COM 
FOLLE, LES POULES PARLEN) 
DE PASSER LA NUIT 1. 


, REGARPENT AUTOUR 
ÉTONNEMENT... 


LE CHIEN PE GARDE A 
BEAU LES APPELER AU 
FOND DE SA NICHE... 


LE SEAU DU PUITS, TOUT PLEIN 
D'EAU FRAÎCHE, À BEAU LEUR 
FAIRE SIGNE: ÎLS NE VEULENT 
RIEN VOIR, RIEN ENTENDRE AVANT 
QUE LE BÉTAIL SOIT RENTRÉE... 


7) 5) : 
sent; 


ALORS SEULEMENT, ÎLS RACONTENT À 
LEURS CAMARADES DE LA FERME 
ET DE GRANDES 
PIGITALES DE 
POURPRE 
PLEÎNES DE 
ROSÉE JUSQU'AU 


AUICE Qu'ON A 
FAIT, LA-HAUT 
DANS LA 

MONTAGNE. 


UN PAYS NOÏR 
OÙ iLYA PES 
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LA DILIGENCE DE BEAUCAIRE 


LEARN uw CHRIS T7 = e 77 

re EIRE ET SSE &7 
C'ÉTAIT LE JOUR DE MON ARRÎVÉE C1. , 
J'AVAIS PRIS LA DILIGENCE DE BEAUCAIRE , UNE 
BONNE ViEÏLLE PATACHE QUIN'A PAS GRAND 
CHEMIN À FAIRE AVANT D'ÊTRE RENDUE CHEZ 
ELLE, MAIS QUI ELÂNE TOUT LE LONG DE LA ROUTE, 
POUR AVOIR L'AÏR, LE SOIR , D’ARRÎVER DE TRÈS 
LOÏN. NOUS ÉTIONS CINQ, SUR L'IMPÉRIALE, SANS 

COMPTER LE CONDUCTEUR :.. 


7 —_—— 


D'ABDED UN GARDIEN DE PUIS PEUX BEAUCAIROIS, UN ENFIN, SUR LE DEVANT, PRÈS DU } 
1ARG PETI MI NID # CONDUCTEUR ,UN HOMME .….. 
POILU, SENTANT LE FALVE PONS ET RON INR 


EUX 
ER 
AVEC DE GROS YEUX 

PLEINS DE SANG... = 


Le l 


N 


LS 


> — ; = 
MOI JE VIENS DE NIMES AE 
/ / £TA BEAUCAIRE DONC J EST-CE QUE NOS 
NON JUNE CASQUETTE, MANDÉ PAR LE SUGE DEUX BEALUCAIROIS NE VOULAIENT PAS 


UNE ÉNORME CASQUETTE D’INSTRUCTION POUR LIN , GEL F jERGEZ, 
EN PEAU DE LAPIN, QUI NE ou DE FOURCHE DONNÉ . és ne nes 
IS AIT PAS GRAND-CHOSE UN BERGER .ON A LE ELLE ESTUJOLIE,TON VA-T'EN PONG 
DUR AETRIGre FRE | SANG CHAUD EN CAMARGUE. IMMACULÉE ! / NES TR BEAINE 


D 
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ÎL PARAÎT QUE LE BOULANGER ÉTAÎT D'UNE PAROÏSSE ELLE EN A VU DE 
| GRISES, LA TIENNE, 
EN PALESTINE ! [ 


DEPUIS LONGTEMPS VOUÉE À LA MADONE QUE LES 
PROVENÇAUX APPELLENT “LA BONNE MÈRE , LE 

GINDRE AU CONTRAIRE , CHANTAÎT AU LUTRIN D'UNE / 
ÉGLISE TOUTE NEUVE. QUI ÉTAÎT CONSACRÉE {} 
À L'IMMACULÉE CONCEPTION .…. 


D ET LATIENNE, 

HOU! LA LAIDE!. QUI 
SAIT CE QU'ELLE N'A FAS 
FAIT... DEMANDE PLUTÔT 
A SAINT JOSEPH! 


Vases. 


AS 
ER E 


LASRE QU Poe ES STE Tea 


BOULANGER, MIS EN TRAÏN , AVAÎT. 
ES MERRÉPONENT VAS o Et BESOÏN PE DÉPENSER SAVERVE 
W ET TA FEMME ,À TOI, 
RÉMOULEUR Z.. POUR 
QUELLE PAROÏSSE 
TIENT- ELLE ? 


VOUS NE LA CONNAÎSSEZ PAS : 
SA FEMME, MONSIEUR? UNE TAIS-TOI, 
DRÔLE DE PAROISSIENNE,ALLEZ!| BOULANGER 
ILN'YENA PAS DEUX COMME 

ELLE DANS BEAUCAIRE ! 


VIÉDASE |! LE CAMARADE PAS MOYEN DE S'ENNUVER 

N’A PAS À SE PLAINDRE UN MOMENT AVEC UNE 

D'AVOIR UNE FEMME FEMME COMME ELLE !.. 
COMME CELLE-LA 
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PENSEZ DONC | UNE BELLE QUI SE FAÎT ENLEVER C'EST ÉGAL, C'EST UN DRÔLE DE PETIT MÉNAGE.. 
TOUS LES Six MOIS, ELLE À TOUJOURS QUELQUE FIGUREZ-VOUS , MONSIEUR, QU'ILS N'ÉTAIENT PAS MARIÉE 
CHOSE À VOUS RACONTER QUANP DEPUIS UN AN, PAF! VOILA LA FEMME QUI PART EN 
ELLE REVIENT... ESPAGNE AVEC UN MARCHAND PE CHOCOLAT... 


LE MARI RESTE SEUL CHEZ LUI À NOUS LUI DISIONS ÎLS SE SONT REMIS ENSEMBLE TAÏS-TOI, 
PLEURER ET À BOIRE...iL ÉTAIT COMME | | TOUS:" CACHE-TOi; BIEN TRANQUILLEMENT, ET BOULANGER … 
FOU. AU BOUT PE QUELQUE TEMPS, LA ILVATE TUER “! ELLE LUI À APPRIS À JOUER 

BELLE EST REVENUE PANS LE PAYS, | | AH BEN Oui ; LA DU TAMBOUR BASQUE !.… 

HABILLÉE EN ESPAGNOLE AVEC UN TUER.. 


PETIT TAMBOUR À GRELOTS... 


VOUS CROYEZ PEUT-ÊTRE, MONSIEUR, APRÈS L'ESPAGNOL, C'A ÉTÉ CE QU'ILYADE BON, C'EST QUE 
QU'APRÈS SON RETOUR D’ESPAGNE LA UN OFFICIER, PUIS UN MARINIER CHAQUE FOIS C'EST LA MÊME COMÉDIE 
BELLE S'EST TENUE TRANQUILLE. AH! DU RHÔNE, PUIS UN MUSICIEN, LA FEMME PART, LE MARI PLEURE ; 
MAÏS NON. SON MARI AVAÎT Si BIEN PRIS PUIS UN, EST-CE QUE JE SAÏS7/ ELLE REVIENT, iILSE CONSOLE. ET 
LA CHOSE! GA LUI A DONNÉ ENVIE DE fl) | TOUJOURS ON LA LUÎ ENLÈVE ,ET 
RECOMMENCER... NE | TOUJOURS ÎL LA REPREND.. 


) CROYEZ-VOUS QU'’iIL A DE LA PATIENCE, 
k ñ CE MARI -LA ! 
3 ” #7, : | ir _ - = 


- 


IL FAUT DIRE AUSSI QU'ELLE EST CRÂNEMENT JOLIE, LA 
PETITE RÉMOULEUSE.. UN VRAÏ MORCEAU PE CARDINAL : _ 3 
VIVE, MIGNONNE, BIEN ROULÉE ; AVEC ÇA UNE PEAU BLANCHE OHTAÏS-TOI, 
ET DES YEUX COULEUR DE NOÏSETTE QUI REGARPENT TOUJOURS | BOULANGER ,JE 
LES HOMMES EN RIANT.. MA FOI ! MON PARISIEN, Si é 
VOUS REPASSEZ JAMAÏS PAR BEAUCAIRE... 


+ nr URE QUE JE  _ ;: 
À CEMOMENT: LA DILIGENCE S'ARRÉTA : NOUS JÆEJ ON AVAIT LAÏSSÉ LE CAMARGUAIS À 
NE LES RETIENS ARLES. NOUS ÉTIONS SEULS LA-HAUT, 


ÉTIONS AUMAS DES ANGLORES. C'ESTLÀ QUE PAS. FARCEUR 
LES DEUX BEAUCAIÏROÏS DESCENPAÏENT S E ) LE RÉMOUL EUR ET MOI, CHACUN PANS 
re 2 —— DE BOULANGER ! SON COÏN SANS PARLER... 


HAHAHA/ 
HAHAHA/ 


PAPAS STAR PA 


PAR MOMENT, JE SENTAIS MES Ni LUI NON PLUS, LE PAUVRE É 1 A EZ 
ee Mie IR ENT 

/ vos 4 
DE DOME. T'AAIS TOUJOURS rai ’ = 


PANS LES OREÏLLES CE NAVRANT 
ETS DOUX : 


TAiS-TOi, 
JE T'EN PRIE... 


VE M'EMPRESSAI DE DESCENDRE. EN PASSANT 

PRÈS DU RÉMOULEUR, J'ESSAYAI DE REGARDER 

SOUS SA CASQUETTE ; J'AURAÏS VOULU LE 2 i ei 

VOIR AVANT PE PARTIE, ET COMME S'11 L'AMI, SI. UN DE CES JOURS 
AE 0 ER VOUS APPRENEZ QU'iILY À EU UN 


LEVA BRUSQUEMENT LA TÊTE ET PLANTANT . 
SON REGARL DANS LE MIEN MALHEUR À BEAUCAÎRE , VOUS 


POURREZ PIRE QUE VOUS 
CONNAÏSSEZ CELUI QUI À 
FAIT LE COUP! 


LA HAÏNE, 
C’EST LA COLÈRE DES 
FAÎBLES … ST J'ÉTAIS LA 
RÉMOULEUSE , JE ; 
ME MÉFIERAIÏS … 
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LES ETOILES 


? e 

RÉCIT D'UN BERGER PROVENÇAL < 5%: 

DU TEMPS OÙ JE GARDAIS LES BÊTES SUR LE 
LUBÉRON, JE RESTAIS DES SEMAINES ENTIÈRES 
SANS VOIR ÂME QUi VIVE, SEUL DANS LE PÂTURAGE 
AVEC MON CHIEN LABRI ET MES OUAILLES . DE TEMPS 
EN TEMPS, L'ERMITE DU MONT. DE L'URE PASSAÎT 
PAR LA POUR CHERCHER DES SIMPLES … 


OU BIEN O'APERCEVAIS LA FACE NOIRE LE, AUSSI, TOUS LES .. SUR LE CHEMIN QUi MONTE, LES 
QUELQUE CHARBONNIER DU PiÉMONT ; MAIS QUINZE JOURS, SONNAILLES DU MULET DE NOTRE FERME 
C'ÉTAIENT DES GENS NAÏFS ET SILENCIEUX, LORSQUE . M 'APPORTANT LES PROVISIONS DE 
NE SACHANT RIEN DE CE QUI SE DISAIT J'ENTENPAIS... QUINZAINE .… 

EN BAS DANS LES VILLAGES ET LES VILLES … - 


ET QUE JE VOYAIS APPARAÎTRE PEU À PEU LA N JE ME FAISAIS RACONTER LES MAIS CE QUI M'INTÉRESSAÏT 
TÊTE ÉVEILLÉE DU PETIT MAREO (GARÇON NOUVELLES DU FAYS D'EN BAS , SORTE Le 71 PE 
%, j: Îl P. . / : 
DE FERME) J'ÉTAIS VRAÎMENT BIEN HEUREUX... LES FAPTÈMES, LES MARIAGES ; DEVÉNAIT LA PLUS JOLIE 
: U'IL Y EÜT A Dix 
LIEUES À LA RONDE... 


fe Era À y 
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LA FiLLE DE NOS MAÎTRES, NOTRE | LUI VIENT-iL ENCORE DE À CEUX QUI ME PEMANPERONT CE QUE CES 
DEMOISELLE STÉPHANETTE, VA-T-ELLE NOUVEAUX GALANTS 7... CHOSES-LA POUVAIENT ME FAIRE, À MOI PAUVRE 
BEAUCOUP AUX FÊTES, AUX VEÏLLÉES 7... ue” BERGER DE LA MONTAGNE |! JE RÉPONDRAÏ 
— QUE J'AVAIS VINGTANS ET QUE CETTE 
STÉPHANETTE ÉTAÎT CE QUE J'AVAIS VU DE PLUS 
BEAU DANS MA VIE. 
AT 


OR UN DIMANCHE. QUE J'ATTENDAIS LES VIVRES PUIS, vERS MiDi, ÎL ViNT 
DE LA, QUINZAINE, ÎLSE TROUVA QU'ILS } UV GROS ORAGE …. 
N'ARRIVÈRENT QUÉ TRÈS TARD. LE MATIN, JE : 

ME DISAIS … 


C'EST LA FAUTE 
À LA GRAND- 
MESSE .… 


D LA MULE N’A PU SE METTRE EN 


COR Se à HEURÉES, LE CIEL ÉTAIT 


LAVÉ, LA MONTAGNE 
LUISANTE D'EAU ET DE 


ENAIN, SUR LES TROIS, 


ISSN RSS ER 
J'ENTENDIS, AUSSI GAÏES, AUSSI ALERTES QU'UN GRAND E 
CARÎLLON DE CLOCHES UN JOUR DE FÂQUES 


- _ LA TANT É 
+, LES SONNAÏLLES TT É- 
Ée Æ VELA MULEI 7 d 
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MES ENFANTS! C'EST 
NOTRE DEMOÏSELLE/! 


LE PETIT ÉTAIT MALADE ET 
TANTE NORADE EN VACANCES 
CHEZ SES ENFANTS. 


Ô LA MIGNONNE CRÉATURE ! MES YEUX NE 
POUVAIENTSE LASSER PE LA REGARDER. 
[L EST VRAI QUE JE NE L'AVAIS JAMAIS À 


WE DE Si PRÈS 


QUAND ELLE EUT TIRÉ LES PROVISIONS DU PANIER, 
STÉPHANETTE ENTRA DANS LE PARC... 


NOTRE DEMOÏÎSELLE 
EN FERSONNE !.. 


24 


JE SUIS EN RETARD 
PARCE QUE JE ME 
SUIS PERDUE EN 


ELLE À PLUTÔT L'AÎR DE 
S'ÊTRE ATTARDÉE À QUELQUE 
DANSE QUE D'AVOIR CHERCHÉ 
SON CHEMIN DANS LES BUISSONS|. 


QUELQUEFOÏS L'HIVER, QUAND LES TROUPEAUX 
ÉTAIENT DESCENDUS DANS LA PLAINE ET QUE 


NE 


… VOULUT VOIR LE COÏN OÙ 
E COUCHAIS … à 
. ALORS, C'EST Ÿ 
2 ici QUE TU Vis, 
MON PAUVRE 
BERGERZ.. 


69 


COMME TU DOIS T'ENNUVER D'ÊTRE TOUJOURS 


= JAVAIS ENVIE DE LUI MAIS MON TROUBLE ÉTAIT 
TOUT SEUL |! QU'EST-CE QUE TU FAiS 7 RÉPONDRE: À VOUS, SiGRAND QUE JE NE 
À QUOI PENSES- TU 7 MAÎTRESSE", ETJE . || POUVAIS FAS SEULEMENT 
= DONS N'AUKAIS FAS MENT... TROUVER UNE PAROLE. 
Es: ES 


JE CROIS BIEN QU'ELLE S'EN APERCEVAIT, ÇA DOIT ÊTRE BIEN SÛR es ELLE EN À BIEN L'AiR, 

ETQUE LA MÉCHANTE PRENAIÎT LA CHÈVRE D'OR, OU CE DE LA FÉE ESTÉRELLE, 

PLAISIR À REDOUBLER MON EMBARRAS FÉE ESTÉRELLE QUI NE COURT AVEC SA HÂTE DE S'EN 
AVEC SES MALICES … QU'A LA POINTE DES 


ALLER QUI FAIT DE SA VISITE 
MONTAGNES UNE APPARITION y 
ET TA BONNE AMIE, BERGER, . À L « 
EST-CE QU'ELLE MONTE TE VOIR Hd ; : 


QUELQUEFOIS 7... 


« 


vas ul! 
\ 
\ 


ET LA VOILA PARTIE 
EMPORTANT SES CORPBEÏLLES 


RE” #7 “ LEE TES 
LORSQU'ELLE PISPARUT, ÎL ME SEMBLAÎT QUE VUSQUA LA FIN PU JOUR JE RESTAÏ COMME 
LES CAÏLLOUX , FOULANT SOUS LES SABOTS NN  ENSOMMEILLÉ, N'OSANT BOUGER, PE PEUR 
DE SA MULE, ME TOMBAIENT. UN À UN SUR DE FAIRE EN ALLER MON REVE . 
LE CŒUR. JE LES ENTENPIS LONGTEMPS, - = 

LONGTEMPS … 
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LA PESCENTE 


VERS LE SOÏR, COMME LE FOND DES VALLÉES 
COMMENÇAÏT À DEVENIR BLEU ET QUE LES 
BÊTES SE SERRAIENT EN BÉLANT LUNE 
CONTRE L'AUTRE POUR PENTRER AU FARC , 
J'ENTENDIS QU'ON M'APPELAÎT PANS 


= 2 
Ait, 


ET UE ViS PARAÎTRE NOTRE 
PEMOÏSELLE, NON PLUS RIEUSE 
AÏNSI QUE TOUT A L'HEURE, MAIS 
TREMBLANTE DE FROID, DE PEUR, 
DE MOUILLURE ... 


AU BAS PE LA CÔTE, J'AÎ TROUVÉ 
LA SORGUE GROSSIE PAR LA 
PLUIE D'ORAGE. EN VOULANT 
PASSER À TOUTE FORCE, J ‘A 
RISQUÉ DE ME NOYER.. 


CETTE ÎPÉE DE FASSER LA NUIT 
SUR LA MONTAGNE LA TOURMENTAIT 
BEAUCOUP, SURTOUTAÀ CAUSE PE 
L'INQUIÉTUPE DES SIENS. MOI, JE LA 
RASSURAIS DE MON MIEUX --- 


EN JUILLET, LES NUITS SONT 
COURTES, MAÎTRESSE... CE 
N'EST QU'UN MAUVAIS 


MOMENT, \\ 


LS 


ET J'ALLUMAÏ VÎTE UN GRAND FEU 
POUR SÉCHER SA ROBE TOUTE 


TREMPÉE DE L'EAU PE LA SORGUE 
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LE TERRIBLE, C'EST QU'À CETTE 
NUIÎT IL NE FAUT PLUS SONGER À 
RETOURNER À LA FERME ; LE 
CHEMIN DE TRAVERSE, NOTRE 
DEMOÏSELLE, VOUS NE POURRIEZ 
JAMAÏS VOUS Y RETROUVER TOUTE 
SEULE, ET MOÏ JE NE PEUX FAS 
QUITTER LE TROUPEAU 


VOICi PU LAÎT ET 
PES FROMAGEONS , 
MAÎTRESSE 


MAIS LA PAUVRE PETITE NE SONGEAÏT 
NA SECHAUFFER, NA MANGER, ET PE 
VOIR LES GROSSES LARMES Qui 
MONTAÏENT PANS SES YEUX, cJ'AVAIS 
ENVIE DE PLEURER, MOT AUSSi 


QE VOULUS QUE NOTRE PEMOISELLE 
ENTRÂT SE REPOSER PANS LE FARC... 


CEPENPANT LA AUÎT É TAÎT VENUE TOUT FAÎÏT, ÎL NE 
RESTAIT PLUS SUR LA CRÊTE DES MONTAGNES 
QU'UNE POUSSIÈRE DE SOLEÏL, UNE VAPEUR DE 
LUMIÈRE DU CÔTÉ PU COUCHANT. 


BONNE NUIT, 


N < ET J'ALLAÏ 
MATTRESSE À D Husscoie LEHCES 


DEVANT LA PORTE... 


D EU M'EST TÉMOIN QUE MALGRÉ LE FEU 

D'AMOUR QUI ME BRÛLAIT LE SANG, AUCUNE 

M MAUVAISE PENSÉE NE ME VINT; RIEN QU'UNE 
GRANDE FIERTÉ DE SONGER QUE PANS 

: UN COIN PU FARC... 


LA FÎLLE PE MES MAÎTRES , COMME UNE BREBIS 
PLUS PRÉCIEUSE ET PLUS BLANCHE QUE TOUTES 
LES AUTRES, REPOSAÏT, CONFIÉE À MA GARDE. 


pr | = 
JE NE PEUX PAS DORMIR.LES BÊTES 
M'avair Pau &i rroronp WW |FONT CRIER LA PAILLE EN REMUANT 


LES ÉTOILES Sj se QU BÉLENT PANS LEURS RÉVES. LE FLAMME, ET NOUS RESTAMES ASSIS L'UN 
BRILLANTES... M | JE PRÉFÈRE VENIR FRÈS DU 


BR VOYANT CELA, JE LUI JETAI MA PEAU DE 
M BIQUE SUR LES ÉPAULES , J'ACTIVAÏ LA 


PRÈS DE L'AUTRE SANS PARLER... 
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UNE FOIS, UN CRI LONG, MÉLANCOLIQUE, 
PARTI DE L'ÉTANG QU LUISAÏT PLUS 
BAS, MONTA VERS NOUS. AU MÈME 
INSTANT, UNE BELLE ÉTOILE FÎLANTE 
GLISSA FARDESSUS NOS TÊTES 


C'EST DONC VRAI, 
BERGER, QUE 
VOUS ÊTES SORCIERS, 
:\ VOUS AUTRES? 

UNE ÂME 

Qui ENTRE EN 
PARADIS, 
MAÎTRESSE. 


QU'ILYEN A! . 
E C' AU | Re 
A en CAN MAÏS Oui, MATTRESSE. 
NULLEMENT,NOTRE Ne TANT VU, EST-CE QUE D TENEZ! JUSTE AU-DESSUS DE 
DEMOISELLE. MAÏS iCi TU CONNAIS NOUS ,VOILA LE CHEMIN PESAINT 
NOUS VIVONS PLUS PRÈS DES ! LEURS NOMS, JACQUES (LA VOIE LACTÉE). iL VA 
ÉTOILES ET NOUS SAVONS À BERGER? DE FRANCE DPROÎT SUR L'ESPAGNE. 
CE QUI S'y PASSE MIEUX ‘ C'EST SAINT JACQUES DE GALICE QUI 
QUE LES GENS DE 6 L'ATRACÉ POUR MONTRER SA ROUTE 
LA PLAINE … | AU BRAVE CHARLEMAGNE LORSQU'IL 
FAÏSAÏT LA GUERRE AUX 
SARRASINS … 
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PLUS LOIN , VOUS AVEZ LE CHAR DES LES TROÏS ÉTOILES QUI VOYEZ-VOUS TOUT AUTOUR CETTE PLUIE 
ÂMES (LA GRANDE OURSE) AVEC SES VONT DEVANT SONT LES D’ ÉTOILES QUI TOMBENT? CE SONT LES 
QUATRE ESSIEUX RESPLENDISSANTS TROIS BÊTE, ET CETTE ÂMES DONT LE BON DIEU NE VEUT PAS 
TOUTE PETITE CONTRE LA CHEZ LUI, 
TROÏSIÈME , C'EST LE éd ER _—_ 
CHARRETIER... 


UN PEU PLUS BAS, VOICI LE RIEN QU'EN LA REGARDANT, UN PEU PLUS BAS, TOUJOURS VERS LE MiDi, 
RATEAU OÙ LES 7RO/S ROIS JE SAIS MAÏNTENANT QU'iL BRILLE JEAN DE MILAN,LE FLAMBEAU DES 
(ORION). C'EST CE QUI NOUS SERT EST MINUIT PASSÉ … ASTRES (SiRIUS). SUR CETTE ÉTOILE-LA, 


d ES voici CE QUE LES BERGERS 
TR DRE PANORRARREE rer x RACONTENT... 


LES TROIS ROIS 
COUPÈRENT PLUS BAS ET LA 
RATTRAPÈRENT 


IL PARAÎT QU'UNE NUIT, JEAN DE MILAN, REGARDEZ LA, 

AVEC LES TROÏS ROÏS ET LA POUSSINIÈRE LA-HAUT, TOUT AU FOND 
(LA PLÉAPE), FURENT INVITÉS À LA NOCE DU CIEL... 

D'UNE ÉTOILE DE LEURS AMIES. LA POUSSINIÈRE | Res 

PLUS PRESSÉE, PARTIT, DIT-ON, LA PREMIÈRE 

ET PRIT LE CHEMIN DU HAUT... 


MAÏS CE PARESSEUX DE JEAN DE MILAN, C'EST POURQUOI LES MAÏS LA PLUS BELLE DE TOUTES 

QUI AVAÎT DORMI TROP TARD, RESTA TOUT À TROIS ROÏS S'APPELLENT LES ÉTOILES , MATTRESSE, C'EST 

FAÎT DERRIÈRE ET, FURIEUX, POUR LES ARRÊTER, | | AUSSI LE BÂTON PE LA NÔTRE, C'EST 
LEUR JETA SON BÂTON... JEAN PE MILAN... L'ÉTOILE DU BERGER.. 
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ELLE NOUS ÉCLAIRE À L'AUBE QUAND 
NOUS SORTONS LE TROUPEAU ET 

AUSSi LE SOiR QUAND NOUS LE 
D. RENTRONS … 


ETCOMME J'ESSAYAÏS DE LUi 
EXPLIQUER CE QUE C'ÉTAÎT QUE 
CES MARIAGES, JE SENTIS 
QUELQUE CHOSE DE FRAIS ET DE 
FIN PESER LÉGÈREMENT SUR 
MON ÉPAULE.. 


NOUS L'APPELONS ENCORE COMMENT | BERGER ,iL Y À DONC 


MAGUELONKE, LA BELLE 
MAGUELONNE , QUi COURT APRÈS 
PIERRE DE PROVENCE 
(SATURNE) ET SE MARIE 
AVEC LUI TOUS LES SEPT 
ANS s 


C'ÉTAÎT SA TÊTE ALOURDIE DE SOMMEÏL 

Qui S'APPUYAÎT CONTRE MOI AVEC UN JOLI 

D FROÏSSEMENT DE RUBANS PE DENTELLES 
ET DE CHEVEUX ONDÉS 


MOÏ, JE LA REGARDAIS PORMIR , UN PEU TROUBLE AU FOND 
DE MON ÊTRE , MAÏS SAÏNTEMENT PROTÉGÉ PAR CETTE CLAIÏRE 
NUIT Qui NE M'A JAMAIS DONNÉ QUE DE BELLES PENSÉES. 
AUTOUR DE NOUS, LES ÉTOILES CONTINUAÏIENT LEUR 
MARCHE SILENCIEUSE, DOCILES COMME UN GRAND TROUPEAU; 
ET FAR MOMENTS, JE ME FIGURAIS QU'UNE DE CES ÉTOILES, 
LA PLUS FÎNE, LA PLUS BRILLANTE, AYANT PERDUSA ROUTE ÉTAIT 
VENUE SE POSER SUR MON ÉPAULE POUR PORMIR .… 
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DES MARIAGES D'ÉTOILES 7 À 


MAIS Oui, 
MAÎTRESSE. 


à ELLE RESTA AÎNSI SANS 
BQUGER JUSQU'AU MOMENT 

À OÙ LES ASTRES DU CIEL 

À PALIRENT, EFFACÉS PAR 

À LE JOUR QUI MONTAÏT.. 


L'ARLESIENNE 


—_—_—_— 


| ue ALLER AU VILLAGE, EN DESCENDANT DE : 
|, MON MOULIN, ON PASSE DEVANT UN MAS BÂTI AU . 
É: FOND D'UNE GRANDE COUR PLANTÉE DE ps A 
h MICOCOULIERS... POURQUOI CETTE MAISON M'AVAÎT-ELE | 
hi. 


FRAPPÉ ? POURQUOI CE PORTAIL FERMÉ ME SERRAÎT 
Pa LE CŒUR? JE N'AURAIS PAS PU LE DIRE, ET POURTANT 
& CE LOGIS ME.FAISAIT FROID. ÎL YAVAÎT TROP DE 
SILENCE AUTOUR … 


SANS LES RIDEAUX 
DES FENÊTRES ET LA DZ 
x FUMÉE QUI MONTE DES * 
L. TOITS, ON CROIRAIT 
L'ENPROIT INHABITÉ... 


‘D 


LT 


nee 
s ER ere 
TU 
> 


MTS 


SEM EM ES … - > 


ne RER =  - $ IENS ! 7. LE PORTAIL EST 
HIER, SUR LE COUP DE MIDI, JE REVENAIS DU VILLAGE, ET, Je à Sa cher at ir REGAR? 
POUR ÉVITER LE SOLEIL JE LONGEAÏS LES MURS DE LA : EN PASSANT 

FERME, DANS L'OMBRE DES MiICOCOULIERS ; - _ 


CHUT! C'EST LE MAÎTRE 
|. UN GRAND VIEUX TOUT : 7 
BLANC, AVEC UNE VESTE IL EST COMME ÇA DEPUIS 
TROP COURTE ET DES LE MALHEUR DE SON FILS, 
CULOTTES EN L'AMBEAUX . le 
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ms LA MAÎTRESSE ET CADET Qui 

REVIENNENT DE LA MESSE. ÎLS Y 

VONT TOUS LES JOURS, DEPUIS QUE 
L'ENFANT S'EST TUÉ 


DIA! HUE! 
LA BÊTE! 


AH |! MONSIEUR, QUELLE DÉSOLATION!... LE PÈRE 
PORTE ENCORE LES HABITS DU MORT; ON NE 
PEUT PAS LES LUI FAIRE QUITTER … 


LA CHARRETTE S NLA POUR PARTIR, Vel ET C’EST LA -HAUT, 

MO, QUI VOULAIS EN SAVOIR PLUS LONG, JE PANS LE FOÏN , QUE 

PEMANDAI AU VOÎTURIER DE MONTER À J'APPRIS CETTE À 
CÔTÉ PE LUI... ? Lu 


fénetmemeneens] | maSLivear || UNE PETITE ARLÉGIENNE 


SOLIDE ET LE VISAGE OUVERT. 
COMME iL ÉTAIT TRÈS BEAU,LES 
FEMMES LE REGARPAIENT.. 


AU MAS, ON NE VIT PAS D'ABORD 
CETTE LIAISON AVEC PLAISIR. LA 
FILLE PASSAÏT POUR COQUETTE, 


DENTELLES, QU'ILAVAÎT RENGON- 


TRÉE SUR LA LICE D'’ARLES, 
UNE FOIS. 


MAÏS JAN VOULAÎT JE MOURRAÏ Si ON NE ME LA 
SON ARLÉSIENNE À TOUTE 
FORCE , iL DISAÏT.. N DONNE FAS, 


ET SES PARENTS N'ÉTAIENT PAS 


pu PAYS 


FF 


ÎL FALLUT EN PASSER PAR LA .ON 
DÉCIPA DE LES MARIER APRÈS LA 
MOISSON . 


UN HOMME SE PRÉSENTE À LA 
PORTE, ET P'UNE VOIX QUi 
TREMBLE DEMANDE .…. 


PUIS-JE PARLER | 
À MAÎTRE ESTÈVE, 
À LUI SEUL ...?7 


CE QUE J'AVANCE, JE LE PROUVE, 
VOICI PES LETTRES !… 


L'EST BIEN ,ENTREZ BOIRE 
UN VERRE DE MUSCAT, 


ESTÈVE SE LÈVE ET 
SORT SUR LA ROUTE... 


PAS, MAIS ON AVAÎT. BU EN SON HONNEUR TOUT 


LE TEMPS ... 


SES PARENTS SAVENT TOUT ET ME 

L'AVAIENT PROMISE; MAIS DEPUIS 

QUE VOTRE FiLS LA RECHERCHE, 

NI EUX Ni LA BELLE NE VEULENT 
PLUS DE MOI. 
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VOUS ALLEZ MARIER VOTRE ENFANT 
À UNE COQUINE, QUi A ÉTÉ MA 
MAÎTRESSE PENDANT DEUX ANS ; 


J'AURAÏS CRU POURTANT QU'APRÈS 
GA ELLE NE POUVAIT PAS ÊTRE 
LA FEMME D'UN AUTRE. 


J'Ai PLUS DE 
CHAGRIN QUE DE 
SOIF, 


LE PÈRE RENTRE, IMPASSIBLE : iL- CE SOÏR-LÀ, MAÎTRE ESTÈVE ET SON FILS 
REPREN? SA PLACE À TABLE; ET LE S'EN ALLÈRENT ENSEMBLE DANS LES CHAMPS . 
REPAS S'ACHEVA GAÏEMENT.. ÎLS RESTÉRKENT LONGTEMPS DEHORS 


ŒUAND iLS REVINRENT, LA MÈRE FENNE PERLE PARLÉSIENNE. 1L L'AIMAIT 
LES ATTENDAIT ENCORE. IL EST MALHEDREUX:. TOUJOURS, CEPENDANT, ET 


x æ. ; MÊME PLUS QUE JAMAIS 

j A1 DEPUIS QU'ON LA LUI AVAIT 

' MONTRÉE DANS LES BRAS 
D'UN AUTRE. 


SEULEMENT iL ÉTAIT TROP FÎiER 2 QUELQUEFOIS, iL PASSAÎT PES 
POUR RIEN PIRE; C'EST CE Qi =) JOURNÉES ENTIÈRES DANS UN À LA TERRE AVEC RAGE ETABATIAl 
LE TUA, LE PAUVRE ENFANT! : COIN , SANS BOUGER. À Lui SEUL I re og 

rs / 22 


D'AUTRES JOURS, ÎL SE METTAÎT 


LE SOÎE VENU, ÎL PRENAÎT LA ROUTE D'ARLES ET MARCHAÎT PEVANT LUÏ 
UUSQU'À CE QU'ÎL VIT MONTER DANS LE COUCHANT LES CLOCHERS 
GRÉLES DE LA ViLLE. ALORS ÎL REVENAÎT. JAMAIS IL N'ALLA PLUS LOÏN . 
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LE LE VOIR AINSI, TOUJOURS 
TRISTE ET SEUL, LES GENS DU 
MAS NE SAVAIENT PLUS QUE FAIRE. 


Se” __— : D 


JE REDOUTE 
UN MALHEUR 


VE 


——. _ppu ANT RT- Mas. 


ANTON SERRE TE Sa 


a? y 
LALISID PP 


RE RE 


R ce EH BIEN, ÉCOUTE , JAN 
M ETUPE FOIS, À TABLE. SI TU LA VEUX TOUT DE” 
| V—, “NP MÊME, NOUS TE LA 
SA ie PONNERONS 


À PARTIR DE CE JOUR, IL CHANGEA 
SA FAÇON DE VIVRE, AFFECTANT 
D'ÊTRE TOUJOURS GAI, POUR 
RASSURER SES 
PARENTS. 


ON LE REVIT AU 
BAL, AU CABARET, y À LA VOTE DE FONVIEILLE, C'EST 
PANS LES FERRADES … Ai LUI QUI MENA LA FARANDOLE 


Se Ne KA 


*X FERRADE : FÊTE PROVENÇALE DONNÉE À L'OCCASION DU MARQUAGE PU BÉTAIL AU FER ROUGE. 
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| LE PÈRE DISAIT: “IL EST GUÉRI!" LA À 
MÈRE, ELLE, AVAIT TOUJOURS DES CRAINTES 
ET PLUS QUE JAMAIS SURVEILLAIT SON 


ENFANT, 


VINT LA FÊTE DE LA SAINT ÉLOI, PATRON DES MÉNAGERS. 

GRANDE JOIE AU MAS. /L Y EUT DU CHATEAUNEUF POUR TOUT LE 
MONDE ET DU VIN CUIT COMME S'IL EN PLEUVAIT. PUIS DES 

PÉTARDS, DES FEUX SUR L'AIRE., DES LANTERNES DE COULEUR 
PLEIN LES MICOCOULIERS . ON FARANDOLA 4 MORT. CADET 
BRÜÛLA SA BLOUSE NEUVE... 


À MINUIT, ON ALLA SE 
COUCHER. TOUT LE 
MONDE AVAIT BESOIN 
DE PORMIR 


JAN NE DORMIT PAS LUI. 

CADET À RACONTÉ DEPUIS 

QUE TOUTE LA NUIT, IL 
AVAIT SANGLOTÉ 


JAN COUCHAIT AVEC CAPET, TOUT PRÈS DE LA 


D MAGNANERIE; LA PAUVRE VIEILLE SE FIT DRESSER 


UN LIT À CÔTÉ DE LEUR CHAMBRE... ù 
BE ee... LES MAGNANS 
si PEUVENT AVOIR BESOIN 
DE MOI DANS 
LA NUIT... 


VIVE 


SAINT ÉLOI/ 


LE LENDEMAIN À L'AUBE, 
VOUS RÉPONDS QU'IL LA MÈRE ENTENDIT 


ÉTAIT BIEN MORDU, QUELQU'UN TKAVERSER LA 
CELUI -LA … CHAMBRE EN COURANT... 
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JAN NE RÉPOND PAS ; 
IL EST DÉJÀ DANS 
L'ESCALIER ... 


MON 


FILS. > 
: L ; 


SAN,MON JANET, 
AÉFONDS - MOI 


jé ES 
À TÂTONS , DE SES MAINS QUI UNE FENÊTRE 
TREMBLENT, ELLE CHERCHER QUI S'OUVRE 
LE LOQUET : TRES 
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LE BRUIT D'UN CORPS SUR LES DALLES 6 f: IL S'ÉTAIT DIT, LE PAUVRE ENFANT: 
DE LA COUR, ET C’EST TOUT... Fe “JE L’AIME TROP. JE M'EN VAIS.,” 


AH! MISÉRABLES COEURS QUE NOUS SOMMES! CE MATIN-LA , LES GENS DU VILLAGE SE 
C'EST UN PEU FORT POURTANT QUE LE MÉPRIS DEMANDÉRENT QUI POUVAIT CRIER AINSI, LÀ-BAS, 
NE PUISSE TUER L'AMOUR !.. DU CÔTÉ DU MAS D'ESTÈVE.. 


gs. CRE, 
| C'ÉTAIT PLANS LA COUR, DEVANT LA TABLE 
DE PIERRE COUVERTE PEROSÉE ET DE 
| SANG, LA MÈRE QUISE LAMENTAIT AVEC 
SON ENFANT MORT SUR SES BRAS... 


FE, — “AE: 


NE 
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LA MULE DU PAPE 


À QUINZE LIEUES AUTOUR DE MON MOULIN, QUAND ARE 

ON PARLE D'UN HOMME RANCUNIER, VINDICATIF., ON DiT: Der 

"CET HOMME-LA! MÉFIEZ- VOUS... ÎL EST COMME LA PS ARR M NME 

MULE DU PAPE, QUi GARDE SEPTANS SON COUP DE PIED{" RE Se Ê 


2 VOUS NE TROUVEREZ CELA 
PERSONNE ICI NA PUME L = 
cle À M ReNSeiaNeR à ce sur, ras même M | QU'À LA BIBLIOTHÈQUE 
PAPALE = FRANCET MAMAÏ, MON JOUEUR DE Y DES CIGALES !/ 
FÎÈRE , QUI CONKAÎT SON % 
LÉGENDAIRE PROVENÇALSUR LE 
BOUT DES DOIGTS... 


PEINE 


L'IDÉE ME PARUT BONNE, ET COMME LA 
BIBLIOTHÈQUE DES CIGALES ESTA MA PORTE, 


JE SUIS ALLÉ M'Y ENFERMER PENDANT HUIT 

JOURS. J'AÏ PASSÉ LA QUELQUES JOURNÉES 
DÉLICIEUSES - SUR LE DOS - J'AÏ FiNi PAR 
DÉCOUVRIR CE QUE JE VOULAIS, C'ESTÀ- 
DIRE L'HISTOIRE DE MA MULE ET DE CE 
FAMEUX COUP DE PIED GARDÉ PENDANT 
SEPT ANS …… 
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QUI N'A PAS VU AVIGNON DU TEMPS DES PAPES, N’A RIEN V1. 


POUR LA GAÏETÉ, LA VIE, L'ANIMATION, LE TRAÏN DES F1 
JAMAIS UNE VILLE PAREILLE. 


C'ÉTAIENT, DU MATIN AU SOIR, DES PROCESSIONS, DES 
PÉLERINAGES, LES RUES JONCHÉES LE FLEURS ; 

FAR LA-DESSUS LE BRUÎT DES CLOCHES, ET TOUJOURS 
QUELQUES TAMBOURINS QU'ON ENTENDAIT RONFLER , 
LA -BAS Du CÔTÉ DU PONT. CAR CHEZ TUE QUAND LE 
PEUPLE EST CONTENT, ÎL FAUT QU'IL DAN, 

ET JOUR ET NUIT, L'ON Ÿ PANSAÏT, L eN Y 


7 


Dre 


É a 
TT MN bts 


AHL'HEUREUX TEMPS, L'HELREUSE VILLE ! C'ÉTAIT UN PRINCE Si 
DES HALLEBARDES QUINE COUPAÏENT PAS ; DES AIMABLE, Si AVENANT! ÎL 
PRISONS D'ÉTAT OÙ L'ON METTAIT LE VIN À VOUS RIAÏT Si BIEN DU 
es JAMAIS DE DISETTE j JAMAIS DE HAUT DE SA MULE... 
GUERRE... VOILÀ COMMENT LES PAPES DU 

COMTAT SA VAIENT &OU VERNER LEUR PEUPLE... 
ILY EN À UN SURT 


OÙ LEZ UN BON VIEUX QU'ON 
APPELAÎT BONIFACE 


…UN VRAI PAPE D'YVETOT, MAÏS D'UN YVETOT DE 
PROVENCE, ET PAS LA MOINDRE JEANN, 


TOUS LES DIMANCHES EN SORTANT DES VÊPRES, LE DIGNE 
ETON … HOMME ALLAÎT LUI FAIRE SA COUR, ALORS IL FAÏSAÏT 

LA SEULE JEANNETON. QU'ON LUI AÎT JAMAIS CONNUE, DÉBOUCHER UN AAICON DE. VIN DU CRU 

À CE BON PÈRE, C'ÉTAIT SA VIGNE... 


-CE BEAU VIN, 
COULEUR DE RUBIS, Qui S'EST APPELÉ DEPUIS LE 
CRATÉANEUR. DES-PAPES .. 
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JAMAIS ÎLNE SESERAÎT LEVÉ DE TABLE SANS FAIRE 
PRÉPARER SOUS SES YEUX UN GRAND BOL DEVINA _ E 


APRÈS SA VIGNE, CE QUE LE PAPE AIMAIÎT LE PLUS 

AU MONDE , C'ÉTAÎTSA MULE. LE BONHOMME EN 

KAFFOLAÏT PE CETTE BÊÈTE-LA,ET TOUS LES SOIRS... LA FRANÇAISE QU'IL ALLAÎT LUI PORTER LUI-MÊME 
MALGRÉ LES OBSERVATIONS DE SES CARDINAUX. 


BEAUCOUP 


RIEN NE MANQUE DANS SA La À 
” DE SUCRE ET 


MANGEOIÏIRE, SON ÉCURIE EST BIEN 


FERMÉE. JE PEUX ALLER ' 
: - D'AROMATES … 


ME COUCHER. 


À e 
| 7ouraAviGNon LA 
RESPECTAÎT, ET QUAND 
ELLE ERRAÎT PANS LES 
Er ÎLN'Y AVAIT. FAS 
DE BONNES ES MANIÈRES 
QU'ON NE LUI FÎT; CAR 
CHACUN SAVAÎT QUE C'ÉTAÎT. 
LE MEÏLLEUR MOYEN D'ÊTRE 
BIEN EN COUR, ET QU'AVEC 
SON AÏR INNOCENT, LA 
MULE Du PAPE EN AVAIT 
MENÉ PLUS D'UN À LA 
NE, À 


STET E 
ET SA FRODIGIEUSE 
AVENTURE... 


PENPANT Six MOIS, ON LE 


Et PÈRE,GUY VÉDÈNE, LESCULPrEURD'OR\Z 

AVAÎT ÉTÉ OBLIGÉ DE LE CHASSER DE CHEZ ) VIT TRAÎNER SA JAQUETTE 

LUI, PARCE QU'ÎL NE VOULAÏÎT RIEN FAIRE À DANS TOUS LES RURSEAIN 
ET DÉBAUCHAÎT LES APPRENTIS … ; D'A ANENEN. MAIS .…. 


- UN JOUR QUE SA SANTETÉ SE PROMENAÎT 
TOUTE SEULE SOUS LES REMPARTS AVEC SA BÊTE 


86 


DANS LE PRINCIPE, UN ‘ 
EFFRONTÉ GALOPIN ss 


2 ANR 
5 


\h 


j; PRINCIPALEMENT DU CÔTÉ 
À LE LA MAISON FPAFALE; CAR 
Â LE PRÔLE AVAIT DEPUIS 
D LONGTEMPS SON ÎDÉE SUR 
' LA MULE DU FAPE... 
. C3 a Q 


QUELLE BRAVE MULE 
VOUS AVEZ LA 1... 
LAÎISSEZ UN PEU QUE 

JE LA REGARPE..- 


L'EMPEREUR D'ALLEMAGNE | | VENEZ ÇA, MON BiJOU, 


N'EN A PAS UNE FAREÏLLE... | | MONT RÉSOR,MA PERLE 


MAIS TISTET NE S'EN TINT PAS LA . UNE FOÏS 

AUSERVICE, DU PAPE, LE PRÔLE CONTINUA 

Ê RE QUI LUÏ LEA RÉUSSI... 

N'AVAÎT REÇU QUE DES FILS DE NOBLES ET (NSOLENT AVEC TOUT LE MONDE, ÎL N'AVAÎT 

; D'ATTENTIONS Ni DE PRÉVENANCES QUE 
DES NEVEUX DE CARDINAUX … POUR LA MÔLE -… ® 
VOILA CE QUE C'EST 
BE) L'INTRIGUE!. 3 


fl 


TANT ET TANT QU'À LA FIN LE BON FAPE, QUI SE 
SENTAÎT DEVENIR VIEUX, EN ARRIVA À LUI LAISSER 


LESOÏN DE VEILLER SUR L'ÉCURIE ET DE PORTER 
À LA MULE SON BOL DE VINA LA FRANÇAISE ; 
; CE QUI NE FAISAÎT PAS RIRE LES 
CARDINAUX. 


= AN 


EE 


CE VIN PARFUMÉ TE TANT; 
RÎRE... MAÏNTENANT, À L'HEURE DESON VIN, LE qu QUI LUI TENAIT. CHAUP., QUI LUI 
À MARTYEE DE LA PAINRE BÊTE COMMENÇAÏT… . METTAIT DES AÎLES .… 
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QUEL BON PETIT GARÇONNET!... 
COMME IL EST GENTIL AVEC 
MA MULE |! 


CN AVAIT LA CRUAUTÉ DE LE LUI APPORTER 3 Le ET LA BELLE LIQUEUR ROSE 
DE FLAMME ROSE S ‘EN ALLAÏ 
TOUTE DANS LE GOSIER 
DECES GARNEMENTS 


À ET ENCORE, S'ILS N'AVAIENT FAÎT QUE LUI J QUIQUET LUI MONTAÎT SUR LE es ARE EN 
VOLER SON VIN ; MAIS C'ÉTAIENT COMME | DOS, BÉLUGUET LUI % | Cour ve REINS OUP'UNE 
DES DIABLEE , CES PETITS CLERCS ; S A ESSAYAÎT SA BARRETTE .…. RUAPE, JE POUREAIS 

9 PPT Pre gui LES ENVOYER TOUS 
PANS L'ÉTOILE POLAIRE 
ET MÊME PLUS LOIN, 


MAÏS NON! ON N’EST PAS POUR CE N’EST QU'À TISTET VÉDÈNE ; 5 ET 
RIEN LA MULE Du Pare, LA MüLe | | Quecren veux. ceturLa var | AMI erAEN re, 
DES BÉNÉDICTIONS ET DES EXEMPLE, QUAND iL EST DERRIÈRE JOUAIT PE Si ViLAÎNS TOURS ! 
INDULGENCES …. MOÏi, MON SABOT ME PÉMANGE !.… IL AVAIT DE Si CRUELLES 

INVENTIONS APRÈS BOIRE !… 
> AS 


EST-CE QU'UN JOUR ÎL NE S'AVISA PAS DE LA VOUS FIGUREZ- VOUS LA TERREUR DE CETTE 
MALHEUREUSE MULE LORSQUE APRÈS 


FAIRE MONTER AVEC LUI AU CLOCHETON LE 
er É AVOIR TOURNÉ PENPANT. UNE HEURE 
ARE, RO AR A FOSTER À L'AVEUGLETTE ET GRIMPÉ VE NE 
Rss € SAÏS COMBIEN DE MARCHES 2... 
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ELLE SETROUVA TOUT À COUPSURUNE . 
IE ÉBLOUISSANTE DE LUMIÈRE,, 


QU'EST- CE QU'ÎLY A 7?/ AH ! GRAND SAÏNT- 
QU'EST-CE QU'ON LUÏ FAÏT? | PÈRE, CEQU'ILYA!.. 


OUI, GRAND SAÏNT- PÈRE, VOYEZ-VOUS LE BOUT DE SES 
Lis erpurs-v7 dis DIRAIT DEUX HIRONPELLES … 


see = LR 


e 
MiséricoRDE! 
MAIS ELLE EST DONC 

DEVENLE FOLLE! 


MAÏS ELLE VA SE TUER !.. PECAÏIRE ! JE NE DEMANPERAIS PAS MIEUX 
VEUX-TU BIEN E QUE DE DESCENDRE … MAIS PAR OÙ 7 
F L'ESCALIER, iL N'Y FAUT PAS SONGER : 
MALHEUREUSE [1 ÇA SE MONTE ENCORE CES CHOSES-LAÀ; 
ee MAS À LA DESCENTE, iL Ÿ AURAÎT 
DE QUOI SE ROMPRE CENT FOIS 
LES JAMBES 
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TT ET LOL LL TER VS © 


AM ! BANDIT, Si J'EN RÉCHAPPE... QUEL COUP CETTE IDÉE DE COUP DE SABOT LUI D SsAvs ceLA ELLE 
DONNAÎT DU CŒUR AU VENTRE. D N'AURAIT PAS SU 


pu = SE TENIE 
h # 


DE SABOT DEMAÏN MATIN |! 


ET VOUS PENSEZ QUELLE HUMILIATION POUR LA MALHEUREUSE BÊTE N'EN 

LA MULE D'UN PAPE DE SE Voie PENDUE À DORMIT PAS DE LA NUIT: 

CETTE HAUTEUR, NAGEANT DES PATTES ELLE PENSAÎT À CET INFÂME 

DANS LE VIDE COMME UN HANNETON AU BOUT TISTET VÉDÈNE... 
UN Fil 


ENFIN ON PARVINT À LA TieEr DE Won 
LA-HAUT; MAIS CE FUT TOUTE 
UNE AFFAiÎRE.….. 


C 
n 


ET TOUT 
AVIGNON Qui 
ME REGARDE |! 


AHILE JOLI COUP DE SABOT QUE 
JE VAÏS Lui DÉTACHER DEMAÏN 
MATIN, AHÎMES AMIS, QUEL COUP 
DE SABOT ! DE PAMPÉRIGOUSTE 
ON EN VERRA LA FUMÉE. 


GR PENDANT QU'ON LUI PRÉPARAIT. CETTE BELLE RÉCEPTION Jp À. S'ENALLAÎT À LA COUR DE NAPLES PRÈS 
À L'ÉCURIE, SAVEZ-VOUS CE QUE FAÏSAÏT TISTET VÉDÈNE 2. 890 DE LA REÎNE JEANNE POUR S'EXERCER À LA 
ÎL DESCENDAIT LE RHÔNE EN CHANTANT SUR UNE À DIPLOMATIE ET AUX BONNES MANIÈRES... 


GALÈRE PAPALE 


AMILE BANPITI | 
ÎLS'EST DOUTÉ DE 
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= à S 


APRÈS LE DÉPART DE TISTI 
LA MULE DU PAPE RETROUVA 
SON TRAIN DE VIE TRANQUILLE 
ETSES ALLURES D'AUTREFOIS. 


MAIS C'EST ÉGAL, VA, MAUVAIS... TU LE 
RETROUVERAS AU RETOUR, TON COUP DE SABOT.: 
JE TE LE GARDE … 3 


PLUS DE QUIQUET, 
PLUS DE BÉLUGUET 
Æyr À L'ÉCURIE!… 


MAT. 


4 CArAT ADI 77 
VOURS DU VIN À 


Si J'ALLAÏS M’ÉVEÏLLER PEMAÏN 
SUR LA PLATE- FORME ! 


F2 


LA MULE VOYAIT CELA ET ELLE EN Re SEULEMENT, QUAND ON PRONONÇAIT LE NOM DE 
SOUFFRAÎT, SANS RIEN DIRE; TISTET VÉPÈNE DEVANT ELLE, SES LONGUES OREILLES 
: S FRÉMISSAIENT ET ELLE AIGUISAÏT AVEC UN PETIT RIRE 
{LE FER DESES SABOTS SUR LE PAVÉ … 


À 


| SEPTANS SE PASSÈRENT AINSI ; AU BOUT DE 
CES SEPT ANNÉES, TISTET VÉDÈNE REVINT 


DE LA COUR DE NAPLES 


MAÏS Oui, VOUS SAVEZ BIEN. CELUI Qui 
PORTAÎT LE VIN FRANÇAIS À VOTRE MULE... 


À PROPOS, EST-CE QUE VOUS 

L'AVEZ TOUJOURS, VOTRE MULE ? 

ET ELLE VA BIEN 7... AH | TANT 
MIEUX !.… 


.."VINGTANS DEUX MOIS, ILLUSTRE 
PONTIFE, JUSTE CINQ ANS DE 
PLUS QUE VOTRE MULE.. 


COMMENT! GRAND SAÏNT-PÈRE, VOUS 
NE ME RECONNAÏSSEZ PLUS ?... C'EST MOi, 
ISTET VÉPÈNE L.. 


AHIOUi..OUi..JE ME 
RAPPELLE... UN BON 
PETIT GARÇONNET, CE 
TISTET VÉDÈNE !.. 


ET MAÏNTENANT, QU'EST-CE 
QU'iL VEUT DE NOUS 7 


JE VENAIS VOUS DEMANDER LA PLACE 
DU PREMIER MOUTARDIER QUI VIENT 
DE MOURIR. 


AH PALME DE DIEU, LA 
BRAVE BÊTE! Si VOUS 
SAVIEZ COMME JE L'AÏMAIS 

LE-LA !.… | 
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COMME JE ME SUiS LANGUI : 
D'ELLE EN ITALIE! EST-CE 
QUE VOUS NE ME LA LAÏSSEREZ a 
(co 


|OHIPEUDE CHOSE , GRAND 
| SAÏNT- PÈRE... JE VENAIS VOUS 


DEMANDER … 


PREMIER MOUTARDIER, TOI |... MAiS 
TU ES TROP JEUNE ... QUEL AGE 
AG-TU DONC 7... 


ep 


PAS VOIR 7... 


Si, MON ENFANT, TU LA VERRAS.. 
ET PUISQUE TU L'AÎMES TANT, 

CETTE BRAVE BÊTE, JE NE VEUX 
PLUS QUE Tu VIVES LOÏN D’ELLE.. 


TANT PIS. J'Y SUIS HABITUÉ 


JE TE MÈNERAÏ VOIR LA 
MULE, ET TU VIENDRAS 
À LA VIGNE AVEC NOUS DEUX... 


S/ TISTET VÉDÈNE ÉTAIT 
CONTENT EN SORTANT DE 
LA GRANDE SALLE... 


, ; POURTANT ÎL Y AVAÎT DANS LE PALAIS 
( ATTENDIT LA CÉRÉMONIE DU F QUELQU'UN DE PLUS HEUREUX ENCORE ET 
N LENDEMAIN … DE PLUS IMPATIENT QUE LUI … 


AÎT LA MULE. à 2® À ELLE AUSSI SE PRÉPARAÎT POUR 
DEPUIS LE RETOUR DE TISTET VÉPÈNE LA CÉRÉMONIE …. 
JUSQU'AUX VEPRES PUJOUR SUIVANT, LA ) 


M TERRIBLE BÊTE NE CESSA DE SE POURRER 3 2: ee - 
l : 


M D'AVOINE … € 
PAR . 
ù ? = — DRE 


LE 


DÈS CE JOUR, JE T'ATTACHE À VIENS NOUS TROUVER DEMAIN, À LA 
MA PERSONNE EN QUALITÉ SORTIE DES VÉPRES, NOUS TE 
DE PREMIER MOUTARDIER REMETTRONS LES iNSIGNES DE 
MES CARDINAUX CRIERONT, MAÏS TON GRADE EN PRÉSENCE DU 
CHAPITRE ET PUIS … 


ET DONC, LE LENDEMAIN ; LORSQUE LES 
VÊPRES FURENT DITES , QUAND TISTET VÉDÈNE 
PARUT AU MILIEU DE L'ASSEMBLÉE, SA 
PRESTANCE ET SA BELLE MINE Y FiRENT 
COURIR UN MURMURE D'ADMIRATION 


DANS CETTE BARBE ZT 
BLONDE, LES DOIGTS Ar, 
DE LA REÏNE JEANNE 
ONT QUELQUEFOIS 


JE PRENDS 


QUAND IL PASSA PRÈS D'ELLE, 
MON ÉLAN 


TISTET VÉDÈNE S'ARRÊTA EN 
REGARDANT DU COÏN DE L'ŒiL 
Si LE PAPE LE VOYAIT... 


LA POSITION 
EST BONNE ! 


SÉTÔT ENTRÉ, LE PREMIER MOUTARDIER 

SALUA D'UN AÏR GALANT ETSE PIRÎIGEA 

VERS LEHAUT DU PERRON OÙ LE PAPE... 

L'ATTENDAÎT POUR LUI REMETTRE LES INSIGNES Vo 
DE SON GRADE 


NS ! ATTRAF E, BANPIT! x METELLE vous LU DÉTACIA UN | = ES 
I À EPT A Q E JE Ti J OU SA TERRIBLE, \\ LES COUPS DE PIÉP DE 
S NS QUE J E £ SR Le | PAMPI RÉ MTES MÊRE j MULE NE SONT PAS 


ON EN VIT LA FUMÉE, UN / Si FOUPROYANTS 
TOURBILLON DE FUMÉE ÿ D'ORDINAIRE; MAIS 
BLONDE OÙ VOLTIGEAÏÎT UNE À CELLE-CI ÉTAIT UNE 
PLUME D'IBIS; TOUT CE QUi MULE PAPALE: ET 
RESTAÎT DE L'iINFORTUNÉ PUIS. PENSEZ DONC! 
TISTET VÉPÈNE... UIS, PENSEZ D: - 


ELLE LE LUI GARDAÎT 
DEPUIS SEPTANS IL 
N'YA PAS DE PLUS BEL 
EXEMPLE DE RANCUNE 
ECCLÉSIASTIQUE. 
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LES DEUX AUBERGES 


C'ÉTAIT EN REVENANT DE NÎMES , UN APRÈS “MIDI 
DE JUILLET: IL FAISAIT UNE CHALEUR ACCABLANTE... 
- RIEN QUE LE CRI STRIDENT DES CIGALES, MUSIQUE 
FOLLE, À TEMPS PRESSÉS , QUI SEMBLE LA SONORITÉE 
MÊME DE CETTE IMMENSE VIBRATION LUMINEUSE …. 


JE MARCHAIS EN PLEIN DÉSERT DEPUIS DEUX 
HEURES, ŒUAND TOUT, À COUP, DEVANT MOI, UN 
GROUPÉ PE MAISONS BLANCHES SE DÉGAGEA 
DE LA POUSSIÈRE DE LA ROUTE ... 


DAC VAN 


95 


L'AUBERGE D'EN FACE, AU CONTRAIRE, ÉTAIT SILENCIEUSE 
ET COMME ABANDONNÉE . DE L'HERBE SOUS LE PORTAIL, DES 
VOLETS CASSÉS , SUR LA PORTE UN RAMEAU DE PETIT HOUX TOUT ROUILLE QUI 
PENDAIT COMME LUN VIEUX PANACHE, LES MARCHES DU SELIL CALEES AVEC LES 
PIERRES DE LA ROUTE, TOUT CELA SI FAUVRE, SI PITOYABLE QUE … 

ÉD 


nr 
Z- 
Pr NE 


VRAIMENT DE S'ARRÊTER 
LA POUR BOIRE UN 


QU'EST-CE QUE. 
VOUS VOULEZ 7 


CE N'EST DONC PAS 
UNE AUBERGE ICI 7272. 


M'ASSEOIR 
UN MOMENT 
ET BOIRE 

QUELQUE 


À En ENTRANT,, JE TROUVAI UNE LONGUE N 
M SALLE PÉSERTE ET MORNE ET DES 9 
| MOUCHES ! DES MOUCHES ! 
RE 


SI. C'EST UNE AUBERGE, SI VOUS ET SANS ATTENDRE SON AND ELLE FUT BIEN SÛRE. QUE 
VOULEZ. MAIS POURQUOI N'ALLEZ-VOUS AVIS , dE M°INSTALLAI À NANTES SÉRIEUSEMENT, 
PAS EN FACE COMME LES AUTRES? UNE TABLE, er a en 
PET DEN PES GA « REMUANT DES BOUTEILLES, ” 
ESSUYANT DES VERRES , 
CEST TROP j = ù DÉRANGEANT LES MOUCHES …. 


GAI FOUR MOI. 


JE PRÉFÈRE RESTER 
CHEZ VOUS … 
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Le CINE | E 


PUIS ELLE PASSAIT DANS LA PIÈCE PU FOND; 
JE L'ENTENDAIS REMUER PE GROSSES CLEFS, 
TOURMENTER DES SERRURES, FOUILLER PANS LA 
HUCHE AU PAIN, SOUFFLER, ÉPOUSSETER, LAVER 
PES ASSIETTES. DE TEMPS EN TEMPS, UN GROS 
SOUPIR, UN SANGLOT MAL ÉTOUFFÉ 


FE | 


IL NE VOUS VIENT PAS SOUVENT DU MONDE, 
N'EST-CE PAS, MA PAUVRE FEMME 7 


APRÈS UN QUART D'HEURE DE CE MANÈGE , 
J'EUS DEVANT MOI UNE ASSIETTE DE 
PASSERILLES F#),UN VIEUX PAIN DE BEAUCAIRE 
AUSSI PUR QUE DU GRÈS ETUNE 

BOUTEILLE DE PIQUETTE. 


OH! NON ,MONSIEUR, JAMAIS PERSONNE 

QUANP NOUS ÉTIONS SEULS DANS CE PAYS, C'ÉTAIT 

DIFFÉRENT : NOUS AVIONS DES RELAIS, DES REPAS 

DE CHASSE PENPANT LE TEMPS PES MACREUSES, 
DES VOITURES TOUTE L'ANNÉE … 


LA-BAS, AU CONTRAIRE , ON RIT TOUT LE TEMPS. C'EST 


MAIS DEPUIS QUE LES VOISINS SONT VENUS S'ÉTABLIR, NOUS 


AVONS TOUT PERDU. LE MONDE AIME MIEUX ALLER ENFACE. 


CHEZ NOUS , ON TROLVE QUE C'EST TROP TRISTE. LE FAIT 

EST QUE LA MAISON N'EST PAS BIEN AGRÉABLE . JE NE 

SUIS PAS BELLE, J'AILES FIÈVRES , MES DEUX PETITES 
SONT MORTES 


UNE ARLÉSIENNE QUI TIENT L'AUBERGE, UNE BELLE 
FEMME AVEC DES DENTELLES ET TROIS TOURS DE CHAÎNE 
D'OR AUTOUR PU COU. LE CONDUCTEUR QUI EST SON BON AMI, 
LUI AMÈNE LA PILIGENCE . AVEC ÇA,UN TAS D'ENJÔLEUSES 
POUR CHAMBRIÈRES …. à | 


Lu 


AUSSI, IL LUI EN VIENT DE LA PRATIQUE, 

ELLE A TOUTE LA JEUNESSE PE BEZOUCES, 

DE REDESSAN, DE JONQUIÈRES. LES ROULIERS 

FONT UN DÉTOUR FOUR PASSER PAR 
CHEZ ELLE 
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MOI, JE RESTE ICI TOUT 
LE JOUR, SANS PERSONNE, 
À ME CONSUMER 


ELLE PITÇA D'UNE VOIX DISTRAITE, 
INDIFFÉRENTE, LE FRONT TOUJOURS 
APPUVÉ CONTRE LA VITRE. ILY A 
ÉVIDEMMENT DANS L'AUBERGE 
D'EN FACE QUELQUE CHOSE Qui LA 
PRÉOCCUPE 


Te gpoc DNPENT,, 


NE à 


NME 
( 212 
CS D) 
, 


(2 
1) 
ENT) pi NS 


ENTENDEZ- VOUS, C'EST 
MON MARI... N'EST-CE PAS 
QU'IL CHANTE BIEN 7 


QU'EST-CE QUE VOUS VOULEZ, MONSIEUR 7 ALORS, QUANP IL S'ENNUIE 

LES HOMMES SONT COMME ÇA. ILE N'AIMENT | |TROPMON PAUVRE JOSÉ 

FAS VOIR PLEURER ; ET MOI, IPC 4 

TOUJOURS DEPUIS LA MORT DES PETITES, ; 

PUIS, C'EST SI TRISTE, CETTE GRANDE BARAQUE | |FARLESIENNELE RIT, 
OÙ IL N'Y À JAMAIS PERSONNE. E 
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NOSTALGIE DE CASERNE 


CE MATIN, AUX PREMIÈRES CLARTÉS 
LE L'AUBE, UN FORMIDABLE ROULEMENT 
DE TAMBOUR ME RÉVEÏLLE EN SURSAUT... 


Ru 


DS SEE To tsentees 


L 
4 


UN TAMBOUR DANS MES PINS À 
PAREÏLLE HEURE !.. VOILA Qui EST 
SINGULIER , PAR EXEMPLE 


LE BRUIT 
S'EST TD 


jinmmmme 


TER 
ENS 


NE 


LU MILIEU DES LAMBRUSQUES MOUILLÉES , DEUX OÙ 

TROIS COURLIS S'ENVOLENT... UN PEU PE BRISE AU MÊME MOMENT LE TAMEOUE, 
CHANTE PANS LES ARBRES... VERS L'ORIENT, SUE LA CHAMPS Sous LE COUVERT, 
CRÊTE FÎNE DES ALPILLES, S'ENTASSE UNE S 

POUSSIÈRE D'OR D'OÙ LE LSORT LENTEMENT.. 2 


UN PREMIER RAYON FRISE DÉTA LE TOÏT DU 
MOULIN 


29 


LE DIABLE SOIT DE LA PEAUDÂNE ! JE 


J'Ai BEAU REGARDER ; RIEN QUE LES TOUFFES DE LAVANDE,ET LES 
L'AVAiS OUBLIÉE ! MAÏS ENFIN, QUEL EST 


JE NE VOIS RIEN … PINS QUI DEGRINGOLENT JUSQU’EN ‘BAS 
DONC LE SAUVAGE Qui VIENT SALUER L'AURORE SUR LA ROUTE... iL Y A PEUT-ÊTRE PARLA, 
AU FOND DES BOIS AVEC UN TAMBOUR 7 DANS LE FOURRÉ, QUELQUE LUTIN 


CACHÉ EN TRAÏN DE SE MOQUER DE MOI. 


C'EST ARIEL , SANS 


LE DRÔLE SE SERA PIT,EN PASSANT DEVANT 
DOUTE, OU MAÎTRE PUCK. E MON MOULIN: "CE PARISIEN EST TROP 
TRANQUILLE LA- DEDANS, ALLONS LUI DONNER 
ut Lo L'AUBADE.” SUR QUOI, iL AURA PRIS UN GROS 
y TAMBOUR ,/ ET. 


TE TAÏRAS-TU, 
GREDIN DE PUCK. TÜ VAS 
RÉVEILLER MES 
CIGALES. 


C'ÉTAÎT GOUGUET FRANÇOIS, DIT PISTOLET: TAMBOUR 
AU 31° DE LIGNE, ET POUR LE MOMENT EN CONGÉ DE 
SEMESTRE. PISTOLET S'ENNUIE AU PAYS, IL À PES 
NOSTALGIES , CE TAMBOUR, ET-ŒQUANDON VEUT BIEN 
LUI PRÊTER L'INSTRUMENT LE LA COMMUNE- ILS'EN VA, À 
MÉLANCOLIQUE , BATTRE LA CAISSE PANS LES BO!S, EN À 
RÉVANT DE LA CASERNE DU PRINCE EUGÈNE. À 


C'EST SUR MA PETITE COLLINE 
VERTE QU'ILEST VENU RÊVER 
AUJOURD’ HUI .. 


ÎL EST LA, DEBOUT CONTRE UN PIN, 
LE TAMBOUR ENTRE LES JAMBES ET 
S'EN DONNANT À CŒUR JOIE … 


FA 


(RH) MERCI À LAUDEC POUR L'ACCOMPAGNEMENT MUSIEA. - 


100 


DES VOLS DE PERDEEAUX EFFAROUCHÉS PARTENT WSEX 

À SES PIEDS SANS QU'ÎL S'EN APERÇOÎVE . #, 

LA FÉRIGOULE EMBAUME AUTOUR DE LU, 

ÎL NE LA SENT PAS. ÎL NE VOÎT PAS NON 

PLUS LES FINES TOÎLES D'ARAÏGNÉES 

QUI TREMBLENT AU SOLEÏL ENTRE LES 
BRANCHES 


AB ETS 


NI LES AÏGUÎLLES DE PiN QUI TOUT ENTIER À SON RÊVE, ET. 


À SA MUSIQUE, ÎL PEGARDE 
AMOUREUSEMENT VOLER SES 
BAGUETTES... 


ET SA GROSSE FACE 
NIAÏÎSE S'ÉPANOUÎT DE 
D PLAISIR À CHAQUE ROULEMENT. 


QU'ELLE EST BELLE , LA GEANDE CASERNE AVEC SA COUR 
AUX LARGES DALLES,SES RANGÉES DE FENÊTRES BIEN 
ALIGNEES , SON PEUPLE EN BONNET. DE POLICE ETSES 
ARCADES BASSES PLEÎNES DU BRUÎT DES GAMELLES .. 
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SX RSS = 


LA CHAMBRÉE ODORANTE, LES CEÏNTURONS QU'ON ASTIQUE 

LA PLANCHE À PAIN, LES POTS DE CIPAGE, LES L 

COUCHETTES DE FER À COUVERTURE GRISE, LES FUSiLS 
QUI PELUISENT AU RÂTELIER... 


NA 


I D». 


D OH/LES BONNES JOURNÉES PU # LA LAME DE PIQUE 
CORPS DE GARDE, LES CARTES HIPEUSE AVEC DES 
| QUI POÏISSENT AUX DOIGTS, AGRÉMENTS À LA PLUME, 


[1 f 
J [TU 


LE VIEUX PIGAULT- LEBRUN > ? \ OH LES LONGUES NUÎTS DE FACTION 
DÉPALEÏLLÉ QUi TEAÏÎNE SUR { À À LA PORTE DES MINISTÈRES .… 
LE LIT DE CAMP... LA é i 
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CPS ET EST TS E 

2 

4 | 

14 LES PIEDS QUI ONT FROÏD !... LES VOITURES 

D DE GALA QUI VOUS ÉCLABOUSSENT EN 
PASSANT !... 


LA VEILLE GUÉRITE OÙ L'EAU ENTRE, 


LA PIANE FROÏÎDE FAR 
TINS PLUVIEUX .. 
\ nn 


\ 


RÊVE,RÊVE , PAUVRE HOMME! CE N’EST PAS MOi 
QUI T'EN EMPÉCHERAÏ... TAPE HARPIMENT SUR TA 


CAÏSSE, TAPE À TOUR DE BRAS. JE N'Ai PAS 
LE DROIT DE TE TROUVER RIDICULE. 


OH LA CORVÉE SUPPLÉMENTAIRE, LES JOURS PE 
BLOC, LE BAQUET PUANT, L'OREÏLLER DE PLANCHES 


OH!LE BOÏS DE VINCENNES , LES 


GROS GANTS DE COTON BLANC, LES 

PROMENADES SUR LES FORTIFICATIONS 

- OH]! LA BARRIÈRE DE L'ÉCOLE , 
LES FILLES À SOLPATS … 


L'ABSINTHE PANS LES BOUIS -BOUIS,, 
» LES CONFIPENCES ENTRE PEUX 
HOQUETS , LES BRIQUETS QU'ON 
DÉGAINE , LA ROMANCE 
SENTIMENTALE CHANTÉE UNE 


MAIN SUR LE COEUR !.… 


SiTU AS LA NOSTALGIE DE TA 
CASERNE, EST-CE QUE, MOI, JE 


N'Ai PAS LA NOSTALGIE DE LA 
MIENNE 7 


MON PARIS ME POURSUIT JUSQU’ iCi AH! LES BONS PROVENSAUX 
COMME LE TIEN. TU JOUES PU TAMBOUR QUE NOUS FAÏSONS ! LA-BAS, 


SOUS LES PINS, TOÏ ! MOÏ, J'Y FAÏS PA 


NS LES CASERNES DE PARIS, 


DE LA COPIE. NOUS REGRETTONS NOS 


ALPILLES BLEUES ET L'ODEUR 
SAUVAGE PES LAVANDES 
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MAINTENANT, iCi, EN PLEINE 
PROVENCE, LA CASERNE NOUS 

MANQUE ,ET TOUT CE QUi NOUS 
LA RAPPELLE NOUS EST CHER!... 


F 


ra ARR" ape 3 ALP \ de, 
HUÎT HEURES SONNENT AU VILLAGE /) PISTOLET; SANS LÂCHER SES BAGUETTES, 
S'EST MIS EN ROUTE POUR RENTRER 
‘| | \ 
CE j | & CA 


ST 
DE 


ETMO, MALADE DE NOSTALGIE , 
Ceor, 


TRE LES PINS ... 


TASSE ER 


AH ! PARIS !… PARIS! 
TOUJOURS PARIS J 


DHSRERST 


XK 2L'APRÈS GEA 


WL -JEA, 


4 


COULEURS : STUDIO LEONARDO A7 


2 dr 
a 


12 
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LE PHARE DES SANGUINAIRES 


CETTE NUIT JE N'AI PU PORMIR. LE MISTRAL 
ÉTAIT EN COLÈRE, ET LES ÉCLATS DE SA 
GRANDE VOIX M'ONT TENU ÉVEILLÉ AISQU'AU 
MATIN. BALANÇANT LOURDEMENT SES 
AILES MUTILÉES QUI SIFFLAIENT À LA 
BISE COMME LES AGRÈS D'UN NAVIRE. 
TOUT LE MOULIN CEAQUAIT... 


ENCORE UN JOLI COIN QUE J'AVAIS TROWE LIT 
POUR RÊVEF. ET FOUR ÊTRE SEUL 
PT 


AA 
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CELA M'A RAPPELÉ TOUT À FAIT MES 

BELLES INSOMNIES P'ILY À TROIS 

ANS, QUAND J'HABITAIS LE FHARE 

DES SANGUINAIRES, LA-BAS SUR LA 

CÔTE CORSE, À L'ENTRÉE PL 
GOLFE D'AJACCIO... 


FIGUREZ-VOUS UNE ÎLE ROUGEÂTRE ET 
D'ASPECT. FAROUCHE; LE PHARE À UNE 
POINTE , À L'AUTRE UNE VIEILLE TOUR 
GÉNOISE . EN BAS , AU BORD DE L'EAU, 
UN LAZARET EN RÜINE 


ZE Len 
<A LR 


CE QUE JE FAISAIS T CE QUE JE EVENAI: TI NTRE PEUX LOCHES 
FAIS ICI, MOINS ENCORE. QUAND LE ? Te NET Et LE “ 
MISTRAL ET LA TRAMONTANE NE 

SOUFFLAIENT FAS TROF FORT... 


LES JOURS PE GKANPD VENT, LE BORD DE L'EAU ETUE REVENAIS LENTEMENT VERS LE PHARE, 

pe “ > T EE re F Hs ic ie ME RETOUENANT A RES SUR CET IMMENSE 
C Z KIZON D'EAU ET PE LUMIÈRE QUI SEMBLA/] 

HEURES, LE PORTE-VOIX PES GARPIENS pr MESURE Me MONTA/S. FF 


M'APFPELAIT,.. 


= 4 
SR 


SE 
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a TE 


LA-HAUT C'ÉTAIT CHARMANT. JE VOIS 
ENCORE CETTE PELLE SALLE À MANGER 
À LARGES PALLES, À LAMBRIS DE CHÊNE, 
LA BOUILLABAISSE FUMANT AL MILIEU. LES 
GARDIENS ÉTAIENT LA, M'ATTENDANT 

POUR SE METTRE À TABLE... 


TL 


CORFSES . 


É À LA FAÇON LE VIVRE PE CES GENS, ON J'ARPINANT, PÉCHANT, KAMASSANT DES ŒUFS LE 
| SENTAÏT. TOUT PE SUITE LA DIFFÉRENCE GOUAILLES, S'EMPUS@QUANT PANS LE MAQUIS POUR 
A DES PEUX KACES. LE MARSEILLAIS, M 7XA/TE UNE CHÈVRE AU PASSAGE j ET TOLIJOURS 


0 INPLSTKEIEUX ET VF, TOUJOURS J je OU, BAIS TKAIN.. 
À AFFAIRE, TOUJOURS EN MOUVEMENT; A CVELQUE AIOL/ OU QUELQUE POUILLAPAISSE EN = N 


COURAIT L'ÎLE PU MATIN AU SOIR... z 


AC RÈ À Ni 


ÿ 
À 


RE qu 


LES CORSES , EUX, EN DEHORS PE LEUR SERVICE, 
NE S'OCCUPAIENT ABSOLUMENT DE RIEN, /LS SE 
CONSIPÉRAIENT COMME DES FONCTIONNAIRES 

ET FASSAIENT TOUTES LEURS JOURNÉES À JOUER 
LD'INTERMINABLES PARTIES DE ” SCOPA |. 


PU RESTE, MARSEILLAIS ET CORSES , 
TOUS TROIS LE BONNES GENS SIMPLES, 
NAÏFS ET PLEINS PE PRÉVENANCES POUR 
LEUR HÔTE , QUOIQUE AU FONP /L DÜTT 
LEUR PARAÎTRE UN MONSIEUR BIEN 
EXTKAORDINAIRE,,, 


PENSEZ PONC! 


VENIR S'ENFERMER  \— 
AU PHARE POUR SON /= 2 
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NOUS QUI TROUVONS LES JOURNÉES PANS LA BELLE SAISON , CE PIX JOURS DETERRE FOUR 
SI LONGUES ET QUI SOMMES Sl GRANP BONHEUR NOUS ARRIVE TRENTE JOURS DE PHARE, 
HEUREUX QUANP C'EST NOTRE TOUR TOUS LES MOIS. VOILA LE RÈGLEMENT. MAIS 
P'ALLER À TERRE 265 AVEC L'HIVER ET LES GROS 
TEMPS, ILN'Y À PLUS PE 
RÈGLEMENT QUI TIENNE. 


LE VENT SOUFFLE, LA VAGUE MONTE, LES 
SANGUINAIRES SONT BLANCHES D'ÉCUME, ET LES 
GARDIENS DE SERVICE RESTENT BLOQUÉS 
PEUX OÙ TROIS MOIS DE SUITE, QUELQUEFOIS 
MÊME DANS PE TERRIBLES SITUATIONS. 


VOICI CE QUI M'EST ARRIVÉ, À VOICI CE QUI M'EST ARRIVÉ IL Y A CE SOIR-LA NOUS N'ÉTIONS 
Ë Ps ie Fe CINQ ANS A CETTE MÊME TABLE QUE PEUX PANS LE PHARE , MOI 
’ OÙ NOUS SOMMES, UN SOIR ET UN CAMARADE QU'ON 


D'HIVER, COMME MAINTENANT. APPELAIT TCHÉCO 


LES AUTRES ÉTAIENT Â TERRE, MALADES, 
EN CONGÉ, JENE SAIS PLUS. NOUS 
FINISSIONS DE MANGER, BIEN TRANQUILLES 
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PUIS SUBITEMENT CETTE IDÉE ME VINT.. 


CC ÉTLE PHARE/ 
Ep — 


< Q, 


MAIS VOUS NE M'AURIEZ PAS FAIT 
DESCENDRE . J'AVAIS TROP PEUR 
DU MORT... 


MALHEUREUSEMENT, LA MER ÉTAIT 
TROP GROSSE j J'EUS BEAU AFPELER, 
APPELER, PERSONNE NE VINT., 


ME VOILA SEUL 
PANS LE FHARE AVEC 
CE PAUVRE TCHÉCO, 

ET PIEU SAIT POUR 

COMBIEN DE 
TEMPS. 


LE TEMPS DE MONTER 

DANS LA LANTERNE ET 

ALLUMER .. LA NUIT 
EST DÉJA LA. 


J'ESPÉRAIS LE GARPER 
PRÈS DE MOI JUSQU'À 
L'ARRIVÉE DU BATEAU / 
MAIS AU BOUT PE TROIS 
JOURS CE N'ÉTAIT PLUS 

POSSIBLE … COMMENT 


ALL 


RIEN, IL ÉTAIT MORT... VOUS JUGEZ 
QUELLE ÉMOTION. JE RESTAI PLUS 
D'UNE HEURE STUPIDE ET TREMBLANT 
PEVANT CE CADAVRE ... 


QUELLE NUIT, MONSIEUR ! 
LA MER, LE VENT N'AVAIENT 
PLUS LEURS VOIX NATURELLES, 
À TOUT MOMENT IL ME SEMBLAIT 
QUE … QUE QUELQU'UN 
M'APPELAIT PANS L'ESCALIER … 


POURTANT, AU PETIT JOUR, LE 
COURAGE ME REVINT UN PEU. 
JE PORTAI MON CAMARADE 
z } | SUR SON LIT; UN DRAP DESSUS, 
Wii |ET PUIS VITE AUX SIGNAUX 
22,7 


D) D'ALARME 


COMMENT FAIRE 7 LE PORTER 
DEHORS 7 L'ENTERRER 7 
LA ROCHE ÉTAIT TROP DURE, 
ET IL Y À TANT DE CORBEAUX 
PANS L'ÎLE . C'ÉTAIT PITIÉ 
DE LEUR ABANDONNER 
CE CHRÉTIEN !.. 


PESCENDRE DANS UNE DES 


ALORS JE SONGEAI À LE ( 
LOGETTES DU LAZARET.., 


! 

ÇA ME PRIT TOUT UN APRÈS-MIDI, pAe DME SE PUS se 
CETTE TRISTE CORVÉE-LA ,ET JE QUE D'Y PENSER 
VOUS RÉPONDS QU'IL MEN FALLUT; cé 
Ÿ PU COURAGE. TENEZ! MONSIEUR, 

ENCORE AUJOURD'HUI, QUAND JE 
DESCENDS CÆ CÔTÉ DE L'ÎLE FAR UN 
APRÈS-MIDI DE GRAND VENT, IL ME 
SEMBLE QUE J'AI TOUJOURS LE 


NOS REPAS SE PASSAIENT AINSI 
À CAUSER LONGUEMENT: LE 
PHARE, LA MER, DES RÉCITS 
PE NAUFRAGE, DES HISTOIRES 
LE BANDITS CORSES 


AU BOUT D'UN MOMENT, C'ÉTAIT DANS TOUT LE PHARE MOI PENPANT CE TEMPS-LA 
UN FRACAS PE CHAÎNES, PE POULIES, DE GEOS POIDS, WJ'ALLAIS M'ASSEOIR PEHORS 
D'HORLOGES QU'ON REMONTAIT... SUR LA TERRASSE... 


| 7 7ATONS, JE FERMAIS LA PUIS TOUJOURS 
PORTE, J'ASSU) 


KAIS LES À TAÂTONS ». 
BARRES DE FER 


LE VENT FRAÎCHIT 
ENCORE, IL FAUT 
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J'ARRIVAIS AU SOMMET DU PHARE. 

/CI, PAR EXEMPLE, /L Ÿ EN AVAIT DE 

LA LUMIÈRE. IMAGINEZ UNE LAMPE 

CARCEL GIGANTESQUE À SIX RANGS 

LE MÈCHES AUTOUR DE LAQUELLE 

PIVOTENT LENTEMENT LES PAROIS 
DE LA LANTERNE... 


EN ENTRANT J'ÉTAIS ÉBLOUI. 
CES CUIVRES, CES ÉTAINS , CES 
RÉFLECTEURS DE MÉTAL BLANC, 
ÆES MURS DE CRISTAL BOMBÉ .. 


AU-DEHORS, LENOIR, L'ABÎME. LE 
VENT COURT COMME UN FOU, EN 
HURLANT.: LE PHARE CRAQUE, LA MER 
RONFLE. PAR MOMENTS, UN POIGT- 
INVISIBLE FRAPPE AUX CARREAUX : 
QUELQUE OISEAU DE NUIT QUE LA 
LUMIÈRE ATTIRE ET QUI VIENT SE 
CASSER LA TÊTE SUR LE CRISTAL ». 


PEU À PEU, CEPENDANT, MES YEUX S'Y 
FAISAIENT ETVE VENAIS M'ASSEOIR 
À CÔTÉ PU GARDIEN QUI LISAIT SON 
PLUTARQUE À HAUTE VOIX, DE 
PEUR DE S'ENPORMIR … 


…… DÉMÉTRIUS 
DE PHALÈRE.. 
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se" 


DAEAL ALAN 


SE Ne M 

ÊSSSSSSSSSSSJhJhJhJV'JhJhJVJVDV)V)VJNDNIOI- 7 Û æ É FLE 

DANS LA LANTERNE ÉTINCELANTE ET CHAUDE, N ‘ CR 
È RIEN QUE LE CRÉPITEMENT LE LA FLAMME, LE \ "4 sk T° = 
= BRUIT DE L'HUILE QUI S'ÉGOUTTE, LE LA CHAÎNE Ÿ LAS 
S Qui $E DÉVUDE ; ET UNE VOIX PSALMOLIANT Ne LE 
= LA WE DE DÉMÉTRIUS DE PHALÈRE.... # Lou 
P= RSS Ye = 

| | : ë M ; F v 

te \ Ed 
H \ 1 "4 En \ 
! ? 


ER CLR 


EEE 


= La CY 
SE LS FE 
ET PANS L'ESCALIER,, LE 
CAMARADE PU SECOND ŒUART 


UN PERNIER 
COUP D'OEIL AUX 
MÈCHES ET NOUS 
PESCENPONS 


PUIS, AVANT PE GAGNER NOS LITS , NOUS ENTRIONS 
UN MOMENT PANS LA CHAMBRE PU FOND, TOUT 
ENCOMBRÉE DE CHAÎNES , DE GROS POIDS, DE 
RÉSERVOIRS D'ÉTAIN, DE CORDAGES, ET LA, À LA 
LUEUR DE SA PETITE LAMPE, LE GARDIEN ÉCRIVAIT 
SUR LE GRANP LIVRE DU PHARE TOUJOURS OUVERT: 

"MINUIT, GROSSE MER.TEMPÉTE. NAVIRE AU LARGE, 
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L'AGONIE DE LA SEMILLANTE 


/L Y A DEUX OU TKOIS ANS DE CELA. 
VE COURAIS LA MER DE SARLDAIGNE, EN COMPAGNIE 


DE SEPT OÙ HUIT MATELOTS DOUANIERS. RUDE VOYAGE | 


POUR UN NOVICE! DE TOUT LE MOIS DE MARS, NOUS 
N'EÛÜMES PAS UN JOUR DE BON. LE VENT D'EST S'ÉTAIT 
ACHARNÉ APRÈS NOUS, ETLA MER NE PÉCOLÉRAIT PAS. 


BONIFACIO, AU MILIEU D'UN MASSIF PE 
PETITESILES.., 


7 LEUR ASPECT 


VENEZ- VOUS 
AU CIMETIÈRE 7 


| À PEINE PÉBARQUES,LE 
PATRON M 'APPELA 


AU CIMETIÈRE, = 
PATRON LEONETTI OÙ 
SOMMES-NOUS DONC2Z 
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OUI,MAIS, MA FOI, POUR PASSER LA 
NUIT, CES ROCHES SINISTRES VALENT 
ENCORE MIEUX QUE LE ROUF D'UNE 
VIEILLE BARQUE OÙ LA LAME ENTRE 
COMME CHEZ ELLE... 


AUXILES LAVEZZI, MONSIEUR. C'EST ICI QUE 
SONT ENTERRÉS LES SIX CENTS HOMMES 
DE LA"SÉMILLANTE", À L'ENDROIT MÊME 


OÙ LEUR FRÉGATE S'EST PERDUE, ILY À 


DIX ANS. 


PAUVRES GENS ! ILS NE 
REGOIVENT PAS BEAUCOUP 
DE VISITES. 


QU'IL ETAIT TRISTE, 
LE CIMETIÈRE DE LA 
“SÉMILLANTE" 


AGENOUILLÉS. 


NOUS RESTÂMES | LA PRIÈRE FINIE. NOUS REVINMES 
LA UN MOMENT; TKISTEMENT VERS LE COIN DE L'ÎLE... 


C'EST BIEN LE MOINS QUE 
NOUS ALLIONS LEUR PIRE 


BONJOUR,PUISQUE NOUS VOILA , 


VS 


DE 
TOUT COEUR, 
PATRON. 


PAS UNE COURONNE 


Û 
ee 


D'IMMORTELLES, PAS UN 
SOUVENIR ! RIEN., AHLLES 
PAUVRES MORTS ABANDONNÉS, 
COMME ILS POIVENT AVOIR. À 
FROID DANS LEUR TOMBE 


MAIS ENFIN, 
COMMENT LA CHOSE 
S'EST-ELLE PASSÉE Z 
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DE HASARP ! 


COMMENT LA CHOSE S'ES 
PASSÉE HMMMPFF,,, 
HÉLAS! MONSIEUR, PERSONNE 
AU MONDE NE FOURFAIT LE 
DIRE, C'EST QUE LA"SÉMILLANTE ” 
CHARGÉE DE TROUPES POUR LA 
CRIMÉE ÉTAIT PARTIE DE TOULON 
LA VEILLE AU SOIR AVEC LE 
MAUVAIS TEMPS 


LE MATIN, LE VENT TOMBA UN PEU MAIS LA MER 
ÉTAIT TOUJOURS PANS TOUS SES ÉTATS, ET AVEC 
CELA LINE SACREÉE BRUME DU DIABLE À NE FAS 
VOIR UN FANAL À QUATRE PAS .… 


C'ÉTAIT UN RUDE MARIN QUE 


CEE BRUMES-LA MONSIEUR, | | GANE AIT RIEN, J'AI CARIENY A PAS DE | | Nous CONNAISSIONS TOUS.IL 


ON NE SE POUTE PAS COMME 


ÉE QUE LA'SÉMILLANTE BRUME QUI TIENNE, : AVAIT COMMANDÉ LA STATION 


C'EST TRAÎTRE… À DÜ PERDRE SON SANS UNE AVARIE, 
GOUVERNAIL PANS LA | |JAMAIS LE cAPrTAINE | | EN CORSE PENDANT TROIS ANS, 


MATINÉE 


ET A QUELLE HEURE PENSE-T-ON 
QUE LA “SÉMILLANTE” À PÉRI 7 


ON LUI EXPLIQUA À GRAND-PEINE 
RE QUOI /L S'AGISSAIT, ALORS ,,, 
LE PDOUANIER ÉTAIT 
SORT DE SA MAISONNETTE 
FOUR RATTACHER SES 
VOLETS , SA CASQUETTE 
A ÉTÉ EMPORTÉE 
NN PAR UN COUP DE 
VENT... 


ET SAVAIT SA CÔTE AUSSI BIEN 
NE SERAIT VENU 
; QUE MOI, QUI NE SAIS PAS 
S'APLATIR ICI CONTRE... AUTRE CHOSE 


UN DOUANIER DE LA CÔTE A BONJOUR, PALOMBO!.. VIENS TE 


RE de CHAUFFER UN PEU; NAIE PAS PEUR. 


MAIS PRÉCISÉMENT, VOICI LE 
BERGER DE L'ÎLE. IL VA 


LA CHOSE 
E.… 


VOUS CONTER 
LUI-MEM 


ILS'EST MIS À COURIR APRÈS LE 
LONG PU RIVAGE . VOUS COMPRÈNEZ, 
UN DOUANIER CE N'EST PAS RICHE, ET 

_ UNE CASQUETTE ÇA COÛTE CHER... 


AT 
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CNAVIRE ALLAIT SI VTE, SI TE QUE 
LE POUANIER N'EUT GUÈRE LE TEMPS DE 
BIEN VOIR . TOUT FAIT CROIRE CEPENDANT" 


OR, IL PARAÎTRAIT QU'À UN MOMENT; 
QUE C'ÉTAIT LA ! SÉMILLANTE 


NOTRE HOMME AURAITAPERÇU TOUT 
PRÈS DE LUI UN GROS NAVIRE QUI ET 
SOUS LE VENT,PU CÔTÉ DES ÎLES LAVEZZI.. 


PUISQU'EN EFFET, LE JOUR EN QUESTION, 
VERS MIDI, J'ENTENPIS UN CRAQUEM 


EFFROYABLE SUR LES ROCHES.. 


ET CE FUT LE LENDEMAIN SEULEMENT 
QU'EN OUVEANT MA PORTE, J'AI VU LE 
RIVAGE ENCOMBRÉ DE DÉBRIS ET DE 


CAPAVRES, LAISSÉS LA PAR LA MER 


2. 
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OUI MONSIEUR , C'EST CE PAUVRE 

VIEUX QUI EST VENU NOUS PRÉVENIR, 

SA CERVELLE EN ESTRESTÉE PRESQUE 

DÉTRAQUÉE. LE FAIT EST QU'IL Y 
AVAIT DE QUOI... 


NOUS TROUVÂMES LE CAPITAINE EN 
GRAND COSTUME , L'AUMGNIER SON 
ÉTOLE AU COL ; DANS UN COIN ,ENTRE 
DEUX ROCHES,UN PETIT MOUSSE, LES 
YEUX OUVERTS .…. ON AURAIT CRU QU'IL 
VIVAIT ENCORE ; MAIS NON !… 


PAUVRE "SÉMILLANTE“!.. LA MER 
L'AVAIT BROYÉE DU COUP, ET S1 BIEN 
MISE EN MIETTES QUE PANS TOUS 
SES PDÉPRISLE BERGER PALOMBO 
N’A TROUVÉ QU'À GRAND-PEINE DE 
QUOI FAIRE UNE PALISSADE 
AUTOUR DE SA HUTTE 


IL ÉTAIT DIT QUE FAS UN 
N/EN RÉCHAPPERAIT... 


ATTENTION NARDI, 
LE FEU S'ÉTEINT! 


CE QUI ESTLE PLUS TRISTE PLANS CETTE HISTOIRE, LE 
VOICI... TROIS SEMAINES AVANT LE SINISTRE, UNE PETITE 
CORVETTE QUI ALLAIT EN CRIMEE COMME LA'SÉMILLANTE 
AVAIT FAIT NAUFRKAGE DELA MEME FAÇON, PRESQUE AL 


MÊME ENDROIT 


[NE FOIS BIEN SECS ET REMIS SUR PIEN. 

BONSOIR ! BONNE CHANCE !... ILS 

RETOURNÉRENT À TOULON ,OÙ, 

QUELQUE TEMPS APRÈS, ON LES 

EMBARQUA DE NOUVEAU FOUR 
LA CRIMÉE.. 


DEVINEZ SUR QUEL NAVIRE!.. 
SUR LA SÉMILLANTE, 
MONSIEUR … 


2 


CP \\. 
2 
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QUANT AUX HOMMES, PRESQUE TOUS 
DÉFIGURÉS, MUTILÉS AFFREUSEMENT... 
C'ÉTAIT PITIÉ DE LES VOIR ACCROCHÉS 
LES UNS AUX AUTRES PAR GRAPPES... 


CETTE FOIS-LA, NOUS ÉTIONS PARVENUS 
À SAUVER L'ÉQUIPAGE ET VINGT SOLPATS 
DU TRAIN QUI SE TROUVAIENT À BORD... 
CES BRAVES TRINGLOTS N'ÉTAIENT PAS À 
LEUR AFFAIRE, VOUS PENSEZ | 


NOUS LES AVONS RETROUVÉS TOUS, 

TOUS LES VINGT, COUCHÉS PARMI LES 

MORTS,, À LA PLACE OÙ NOUS SOMMES. 
à = 


JE RELEVAI MOI-MÊME UN JOLI 
BRIGAPIER À FINES MOUSTACHES, 
UN BLONDIN DE PARIS QUI NOUS 
AVAIT FAIT RIRE TOUT LE TEMPS 
AVEC SES HISTOIRES... DE LE VOIR 
LA, GA ME CREVA LE COŒUR 
AH! SANTA MADRE!... 


ON NEFARLA PLUS. ENCORE SOUS L'IMPRESSION DU LUGUBRE 
RÉCIT QUE JE VENAIS D'ENTENDRE JE VOYAIS LA FÉGATE 
FARTANT DE TOULON. ELLE SORT D PORT. LAMER EST 
MAUVAISE, LE VENT TERRIBLE... 


LLC ASIE 
£ 


228352 
RES, 
— me, 


MAIS ON A POUR CAPTAINE UN 
VAILLANT MARIN ET TOUT LE MONDE 
EST TKANQUILLE À BORD... 


SY 


VA 


\ 


LANS L'ENTREFONT, QUELQUES SOLLATS SONT 
MALADES , LENAVIRE TANGUE HORRIBLEMENT... 


| PP UN NAUFRACEL. 
A MAIS C'EST TRÈS 
AMUSANT, UN 
NAUPRÂGE... 
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NOUS EN SERONS QUITTES POUR 


UN BAIN À LAGLACE ET PUIS ON = UN mm Fi }, 

NOUS MÈNERA À BONIFACIO, HISTOIRE /& 

DE MANGER PES MERLES CHEZ LE / : AR à Ve QU’ ARRLE- 
T-ILZ, 


He 


PATRON LIONETTI A 0-7 


LE GOUVERNAIL | SSI rs rcouenuu 
VIENT DE PARTIR... NE 
| 7 


LA ISÉMILLANTE, EN DÉRIE, FILE 
COMME LE VENT, C'ESTÀ CE MOMENT 
QUE LE POUANIER LA VOIT PASSER; 
[L EST ONZE HEURES ETDEME. 


NTS/ PR CTRE C'EST FINI, IL N'YA PLUS ESPOR, 
LES BRISANTS: | & ON VA PROIT À LA © 


ss BRISANTS/., 
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AT 4 27* 
NC 
AUS aZ 


C'EST ALORS QUE; DANS L'ENTREPONT, VW 
L'AUMONIER PARAÎT, AVEC SON ÉTOLE.... 


SOUDAIN, UN CHOC FORMIPABLE, UN CRI, UN 
SEUL CRI, UN CRI IMMENSE, DES BRAS TENDUS, 
DES MAINS QU SECRAMPONNENT, DES 
REGARDS EFFARÈS OÙ LA VISION DELA MORT 
PASSE COMME UN ÉCLAIR... NI 


À RÊVER ÉVOQUANT À DIX ANS DE DISTANCE: 
: L'ÂME DU PAUVRE NAVIRE DONT LES DÉPRIS 
> À M'ENTOLIRAIENT... AU LOIN, DANS LE 
se, DÉTROIT, LA TEMPÊTE FAISAIT RAGE, ET 
T'ENTENDAIS NOTRE BARQUE DANSER AU 


2 
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LES DOUANIERS 


| LE BATEAU'L'EMILIE" LE PORFVECCHIO, 

| À BORD DUQUEL JAI FAIT CE LUGUBRE 
VOYAGE AUX ÎLES LAVEZZI, ÉTAIT UNE 
VEILLE EMBARCATION DELA POUANE 


72 ? 
KOUFA PEINE ASSEZ LARGE 


LETTRE PL PT VEINE VON VA VER VC VS VE 2/7 17 A TT, 
À POUR TENIR UNE TABLE ET 
DEUX COUCHETTES . 


+. : Curr nu MR 2 W ETEN PLEN RSA LHEIREUX PASSAIENT 
. ml AINSI DES JOURN NTIÈRES .… 
LAIENT, LES VAREUSES TREMPEES FUMAIE MS SA 
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verve DES NUITS, /LS GRELOTIAIENT DANS CETTI A BIEN, PAS UN LE CES HOMMES NESE PLAIGNAIT. FAR 

AUMIDITÉ MALSAINE; CAR ON NE POLAIT FAS ; LES TEMPS LES PLUS RUDES, ILS GARDAIENT TOUJOURS 
ALLUMER DE FEU À BORL ET LA RNE ÉTAIT f LA MÊME PLACIDITÉ,, LA MÊME BONNE HUMEUR 

N SOUVENT DIFFICILE À ATTEINDRE.... = c ÿ = £ 


=, L, 


ET POURTANT, QUELLE TRISTE VE QUE CELLE DE CES 
MATELOTS DOUANIERS! PRESQUE TOUS MARIÉES, AYANT © 
FEMME ET ENFANTS, LS RESTENT DES MOIS DEHORS À 
LOUVOYER SUR CES COTES PANGEREUSES 


POUR SE NOURRIR. ILS N'ONTGUÈRE QUE Du À 
PAIN MOIS! ET PES OIGNONS SAMNAGES. JAMAIS Ë 
| DE VIN JAMAIS DE VANDE PAREQUELA VIANDE 
ETLE VIN COÛTENT CHER ET QU'US NEGAGM 
FRANCS PARAN I K 


CINQ CENTS FRANCS PAR AN J VOUS PENSEZ SI LA 
À HUTTE DOIT ÊTRE NOIRE LA-BAS À LA "MARINE", \g 
M ETS! LES ENFANTS POIVENT ALLER PIEDS NUS 1. 


EL 


S= 


>> 


NVSRRE 2 


4 


ESS Re 
/L YAVAIT À L'ARRIÈRE UN GRAND BAQUET LE PLUS GA, LE PLUS SATISFAIT DE TOUS, ÉTAIT 
{| PLEIN D'EAU DE PLUIE OÙ L'ÉQUIPAGE VENAIT | UN PETIT BONIFACIEN HALÉ ET TRAPU QU'ON Ve 
BOIRE, ETIEMERAPPELLE QUE, CHACUN DE |- APPELAIT PALOMBO 
CES PAUVRES DIABLES SECOLAIT SON 
GOBELET AVEC SATISFACTION 


KR NOUS SOMMES AU /9 °SIÈCLE. ur. 
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MÊME PANS LES PLUS GROS TEMPS, QUAND LA 
LAME DEVENAIT LOURDE, QUAND LE CIEL ASSOMBERI 


ETBAS SE REMPLISSAIÎT DEGRÉSIL, LA VOIX DE 
PALOMBO COMMENEÇAIT 


A C'EST TROP 
DA D'HONNEUR 
D - =_T- 


A ETLA KAPALE AVAIT BEAU SOUFFLER, FAIRE GÉMIR LES QUELQUEFOIS LE VENT ACCOMPAGNAIT F3 
M AGKES, SECOER ETINONDER LA BARQUE, LA CHANSON ÉA | TROP FORT, ON N'ENTENPAIT PLUS 
D DU DOUANIER ALLAIT SON TRAIN, BALANCÉE COMME D [M /£S PAROLES 

UNE MOUETTE À LA POINTE LÉS VAGUES ... 5 = 


sn 


Fa 
> LISETTE FST SA..AGE, 
RESTE AU VILLA-AGE... 
D ee. 


MAIS, ENTRE CHAQUE COUP DE MER, LANS CN UOUR POURTANT, JE NE L'ENTENPIS PAS. 
LE RUISSELLEMENT DE L'EAU QUI S'EGOUTTAIT" À a C'ÉTAIT SI EATKAORDINAIRE QUE JE SORTIS LATÉTE.. 
== Tdi L 


LE PETIT REFRAIN REVENAIT TOUJOURS … | = 
HE! PALOMBOI! 
ON NE CHANTE DONC 
PLUS 7 


©./ LISETTE ESTSA..AGE, 
> 253365 J Lx 
\ RESTE AU VILLA AGE 


DELAI SS 


\ “qu sl ss 
GE ES 


LE ÿ mr 
ES EE 
C 


WE 


UNE POUNTOURA, 
C'EST UN POINT DE CÔTÉ, 1e 


ae \ WW y Fe 
A EE, : mn. SN a 


# ; à S ÈS STE 7 R NÙ Ù $ 
/ x 
/ /& ŸE AN | d SPA ds . À 4 
CE GKAND CIEL PLOMBÉ, CETTE BARQUE RUISSELANTE., BIENTÔT LE FROID LE VENT LA SECOUSSE 
CE PAUVRE FIÉVREUX ROULE DANS UN VIEUX MANTEAU DE DES VAGUES AGGRAVÉRENT SON MAL 
PE " Les 


U 
CAOUTCHOUC QUI HUISAIT COMMEUNE PEAU DE PHOQUE, 


JE N'A/ JAMAIS RIEN VU DE PLUS LUGUPBRE . 
SQ 
AL 
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À N 
| AZ è 
7 7 À 


C'EST LÀ QU'ON DESCEN DIT 


LE MALHEURKEUX FALOMBO 


2 


=  <AI 
Ÿ 


C'EST UN BIEN TRISTE 
ASILE POUR UN 
MALADE |! 


C'EST UN POSTE TERRIBLE. NOUS 

SOMMES OBLIGÉS DE RENOUVELER 

NOS DOUANIERS TOUS LES DEUX ANS... 
LA FIÈVRE DES MARAIS LES MANGE.. 


127 


IL S'AGIT NO ” IL N'YEN A De COM MENT ARE ne HAE 
DE SE PROCURER UN MÉPECIN / AVANT SARTÈNE N' C'E 5 
Sd ASX OÙ HUIT LIEUES| | TROP LOIN pour ENVOYER un | P ATTENDEZ.. 


C'EST MON COUSIN... PAS DE 
PANGER QUE CELUI- LA SE 
PERDE PANS LE MAQUIS, 


/ 


RT 
ELLE LUI FAELA TOUT BAS L'HOMME S'INCLINA SANS RÉPONDÉE SORTIT, \} 
EN MONTRANT LE MALADE... | S/FFLA SON CHEN, ET LE VOILA PART... À 


XIE SR ÈS 


D ZNDANT CE TEMPS LA LES ENFANTS N.4 ÿ ENFIN LA MÈRE LES MONTA 
bratenes Cr ne tee [Re || RENE Puer, 
SN — « PE VIN POUR LES Pers! AULA INSPECTER LA CÔTE... 


| 7 ee. È 3 AH I MIÉSÈRE ! 


Li = 
K FKOMAGE ELANC .- 
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NOUS RESTÂMES AU COIN PU FEU À VEILLER POUR CALMER UN PEU SA POUNTOURA, NOUS JR 
NOTRE MALADE QUI S'AGITAIT SUR SON GRABAT FAISIONS CHAUFFER DES GALETE, DES 
COMME S'IL ÉTAIT ENCORE EN PLEINE MER BRIQUES, ŒU'ON LUI POSAIT SUR LÉ CÔTÉ... 
SECOUÉ FAR LES LAÂMES. _ SK 


TRISTE VELLÉE / AU-PEHORS, LE MAUVAIS TEMPS 
AVAIT KEPRIS AVEC LA TOMBÉE DU TOUR... | 


UNE OU PEUX FOIS, QUAND JE M'APPROCHAI LE 
SON LIT LE MALHEUREUX ME RECONNUT, ET, 
POUR ME REMERCIER, ME TENPIT 

| PÉNIBLEMENT LA MAIN... 


or 


DE TEMPS EN TEMPS, LE COUP PE VENT. ON LE SENTAIT À LA MONTÉE SUBITE 
DLI LARGE FARVENAIT À SE GLISSER PANS DE LA FLAMME QUI ÉCLAIRAIT TOUT” 
LA BAIE ET ENVELOPPAIT NOIRE MAISON … À A'COUP LES VISAGES DES MATELOTS.. 


r. 


Er À : 
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PARFOIS AUSST, FALOMBO 
SE FLAIGNAIT DOUCEMENT », 


IL EST 
EN TRAIN DE MOURIR 
LOIN DES SIENS , SANS 
SECOURS !... 


VOYEZ-VOUS, MONSIEUR. 


LES FOITAINES SE GONFLAIENT ET SL, POURTONT, JEME TROMPE. EN ON À QUELQUEFOIS 


L'ON ENTENDAIT DEGROS SOUPE PASSANT DEVANT MOI POS 

C'ESTTOAIT CE QU'ARRACHAIT À CES JETERUNE BOUKRÉE SURLE FEL), BIEN DU TOURMENT 

ere E Jus res Frs UN D'EUX ME DIT TOUT. BAS DANS NOTRE MÉTIER / 
[4 1 < PD4 - 

INFORTUNE. PAS LE RÉVOLTE. PAS DE UNE VOIX NAVKÉE : 

GRÈVES.UN SOUTR, ET KIEN DE PLUS. 
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LA MORT DU DAUPHIN 


1 1 


POUR UN JOUR, MA CHÈRE PROVENCE 
S'ÉTAIT PÉGUISÉE EN PAYS DU NORD; 
ATC'EST FARM LES PINS FRANGÉS DE 

GIVRE, LES TOUFFES DE LAVANDES 
ÉPANQUIES EN BOUQUETS DE CRISTAL 
QUE J'AI ÉCRIT CETTE BALLADE... 


& 


RIRES ù à 
Si F3 ; \ 


> 


LA 


BL à 


LE FETITLAUFHIN EST MALADE, | DANS TOUTES LES ÉGLISES DL/ KROYMIME, 
LE FETIT LPAUFHIN VA MOURIR ..: LE GRANDS CIEAGES PRÜLENT POUR 
as J LA GUÉRISON DE L'ENFANT KOYAL --- 


LES RLES LE LA VEILLE RÉSIDENCE | AUX ABORDS DU FALAIS, LES BOURGEOIS CURIEUX 
SONT TRISTES ET SILENCIEUSES, REGARDENT, À TRAVERS LES GRILLES... 
LES CLOCHES NE SONNENT PLUS... r , à TD 2 SE Z 


ZÆ 
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/ 


ESS ——" F pee 0 LES GALERIES SONT PLEINES DE sé 
RER ed Eee 
Ai ie eine. si PSE 


7 
AN LE GOUVERNEUR ET L'ÉCUYER DU 
(7 \7 PETIT LAUPHIN SE PROMÈENENT, 
ATTENDANTLES DÉCISIONS DE LA M 
FACULTÉ .…. 1 


NaVRe 


NP 
. 1, VAT 740 


\ 
\ 


D 2 EX c 


1VA 
ETPENDANTCE TEMPS-LA, LABAS, DU n 
CÔTÉ DES ÉCURIES, ON ENTEND UN \ 
LONG HENNISSEMENT PLAINTIF.….. L 
Ati 


HR 
À 
Se 
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A 7A/STEMENT LEVANT SA MANGEOIRE VIDE... 


LES MAJESTÉS N'AIMENT PAS 
QU'ON LES VOIE PLEURER... 


ESS LL TT Ti TP 
LANS S4 COUCHETTE DE DENTELLES 
J LE PETIT DAUPHIN SE REPOSE. ON 
CROIT QU'IL DORT... 


VISANT EI TT 


MA 2 REINE VEUT RÉPONDRE, LES 
M SANGLOTS L'EMPÉCHENT DE 
PARLER … 


C'EST L'ALEZAN DU PETIT DAUPHIN QUE LES 
PALEFKENIERS OUBLIENT ET Qui APPELLE 


M. 


ET LE ROI | OÙ EST 
MONSEIGNEUR LE ROZ... 


LE ROIS'EST 

ENFERMÉ TOUT SEUL DANS 

UNE CHAMBRE, AU BOUT 
PU CHÂTEAU … 


SCA SN BI PU TL SEUN EE 72) 
POUR LA REINE, C'EST AUTRE CHOSE... ELLE A SON BEAU 


A 
VSAGE BAIGNÉ DE LARMES ET SANGLOTE BIEN HAUT DEVANT 
TOUS, COMME FERAIT 


€|. 


EITIUU TIITILIEN 28) 
MADAME LA REINE, POURQUOI PLEUREZ- 
MAIS NON. LE PETIT” -VOUS ? EST-CE QUE VOUS CROVEZ 
DAUPHIN NE PORT PAS … BONNEMENT QUE JE M'EN VAIS 


MOURIR 7 


NE PLEUREZ DONC PAS, 
MADAME LA REINE : VOUS 
OUBLIEZ QUE JE SUIS LE 
DAUPHIN,, ET QUE LES 
DAUPHINS NE PEUVENT PAS 
MOURIR AINSI. 


HOLA, JE NE VEUX PAS QUE LA 

MORT VIENNE ME PRENCRE 

ET JE SAURAI BIEN L'EMPÉCHÉR 
D'ARRIVE 
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! t me 
FORTS POUR MONTER LA GARDE NUITET JOUR ,MÈCHE ALLUMÉE, d cor L, LA RENE FAIT UN SIGNE. 
AUTOUR DE NOTRE LIT / SOUS NOS FENÊTRES ! ET e 
: MALHEUR À LA MORT, SI ELLE 


OSE S'APPROCHER DE NOUS 1 


SUR L'HEURE ON ENTEND LES 
GROS CANONS ROULER DANS 
LA COUR, ET... 


7 Ë 
PEAR 
= 


FC 


PE ZE AZ NZ VER 
À ŒUAKANTE GRANDS LANSQUENETS, LA PERTUISANE AU FOING, 
D VENNENT SE RANGER AUTOUR DE LA CHAMBRE :… 


4 ALT LAS LU 


Ÿ É : 
AC 


ANA 
APE TES 
LS ou À Le 
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